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Son début. Mata, ce noua est une touchante et 

admirat lve évocat ion d'un passé tree rapproché. 

C'était -i .u- la première du Jtoman parisien de 

Feuil let , aux aoitéea de fami l le . L'assistance plua 

nombreuse, à cauae même de la curiosité éve i l l ée par 

la perspect ive d'une débu ante j ouan t les premiois 

rôles, sembla i t attendre impat iemment l 'entrée en 

scène de la g r ande mondaine, héroïne pr incipale de 

la pièce. 

E l l e entra. Co fut un é blonissement ; sa to i le t to 

do bal d'une richeaso ot d'uno élégance raros rohaus-
MI.I.R IIi.i i M: BERNARD 

(Photographie J. A . Dumae. 112 Vitre. Montreal) 

N O T R E C A T A L O G U E 

Lire l'annonce intitulée " Catalogue d» Musi-

que et de Librairie du Passe-Temps " »t»r la • 

10 me page du Supplément musical. 

seront la grfice altière do sa tr iomphante démarche. 

La première impression avait été favorable. L 'on onton-

'I lit chuchoter dans tous les coins, dos phrases dans 

le genre de cel le-ci : " Très b ien , la débutante. " — 

" P h y s i q u e pas banal ." — " Regardez dono sa toi­

lette I " 

Restait ù savoir si elle pouvai t oonserver la mémo 

assurance dans le geste et dans la d ic t ion , si cette 

physionomie excessivement plaisante serait marbre-

inanimé ou miroir v ivant . E l l e sut se conquérir les 

faveurs de la salle dès les premiers mots, e l rarement 

conquête de l 'auditoire no fut aussi complète , sauf 

peut-être lo mémorable début de M m e Oingras , l 'an 

dernier . 

-«fi^3>sn-

n.mr-JIT. F!,'..:ùi:_.I3G -n ' an.fyo. 
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CE P A S S E - T E M P S 

T o u t alla b ien , sans un accroc, sans 
uno hésitation, sans une défaillance, 
jusqu'h la lin du dernier acte. E t , 
depuis, M l l e Bernard nous est apparue 
de nouvaau sur la scène des soirées de 
famil le , aveo toujours le même succès, 
les mêmes sympathies. 

Si donc nous lui devons de sincè­
res fél ici tat ions, nous en dovons aussi 
r.u directour, M . Elz. R o y , d 'avoir eu 
la main heureuse — et ee n'est pas la 
premièro fois, du reste. 

Nous la présentons aujourd'hui à 
nos lecteurs, ot nous espérons que ce 
souvenir d'un franc succèi canadien-
français leur plaira tout autant qu'à 
nous-mémo. 
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L E S I R L A N D A I S 

Malg ré l e froid et l 'état des rues, la 

Saint-Patrice, cet te année, été parti­

cul ièrement brillante. 

A h 1 c'est que le jour de sa fête na-

t ionalo rien ne peut empêcher un Irlan­

dais de manifestei , car ce jour-là du 

moins, i l peut se faire illusion et ou­

blier un m o m e n t qu ' i l est tenu en ser­

vi tude par une race qui lo méprise . 

Les processions do la Saint-l'a tri et. 
ont le don d e rallier tous les Irlandais 

do Montréal et exci ter la curiosité et 

l ' intérêt d o la population toute ent ière . 

La bonne ordonnace du D É N I É , l e cal 

m e des manifestants, leur dédain de la 

bise, et l e culte qu'ils profressent pour 

co jour dépeint fort bien les qualités de 

cette race vaillante dont lo passé est 

assez glorieux pour braver la morgue 

de ses vainqueurs brutaux. 

Les Ang la i s auront beau s'efforcer do 

ridiculiser ce peuplo énergique ; ils au­

ront beau le déconsidérer par l'escla­

vage, ils no parviendront pas à rayer 

de l 'histoire les actes valeureux et les 

noms des héros Irlandais. 

I l y a un tel fonds de lâcheté dauB les 

masses qu ' i l su MI t qu'un groupe to i t 

oppr imé pour s'attirer les huées de la 

foule. Pa r conire, i l suffit d'un autre 

caprice pour transformer ces huées on 

expressions sympathiques . A ins i des 

malheureux peuvent être tour à tour | 

l 'objet de sentiments tout dissembla­

bles ; i l n 'y a q u e les Irlandais pour 

qui la foule demeure impi toyab le . 

I l est devenu de bon genro de rire 

des Ir landais, de leur attribuer tous 

les mauvais instincts épars dans les 

autres races, d'en faire des brutes avi­

lies par la domest ic i té , des ingrats au 

cœur racorni. 

N e serait-il pas bon de faire cesser 

ce t te légende aussi fausse que peu ho­

norable pour ceux qui la colportent, 

m é m o sans y ajouter foi ? 

L a raco irlandaise est une race vail­

lante. La preuve de cet te vai l lance 

se trouve dans la résistance qu 'e l le op-

poBe à ses implacables vainqueurs. En 

butte à des persécutions qui n 'ont fait 

qu 'empirer depuis quo Gui l laume d'O­

range asservit l ' I r lande, cet te nation 

persécutée n'a pu êtro vaincue. 

On refuse d e reconnaître ses droits : 

e l l e les imposo ; on veut la courber 

sous un joug tyrannique: elle se re­

dresse, Hère et noble, donnant l 'exem­

ple de la d igni té nationale. 

C'est une s imple m o d e o u une i lai­

terie adressée aux puissants qui attire 

sur les Irlandais cet te Borte d e mépris 

se traduisant par des accusations niai­

se qui les font exclure de certains mi­

l ieux. 

Sans doute, la populace irlandaise 

manque de décorum. Mais ce défaut 

r.'est-il pas commun à la plèbe de tous 

les pays? Les Irlandais, dit-on encore, 

sont encombrants dans lea rangs des 

manouvriere et causent du préjudice 

aux autres travailleurs en acceptant 

des salaires inférieurs et eu fournissant 

une s o m m e de travail plus é levéo. 

eont-ils responsables de cet antago­

nisme? — Non. 

L'injustice les chasse do chez eux, et 

c o m m e Us sont réduits, pour la plupart, 

à émigrer dans des pays soumis à la 

couronne britannique, à cause d o leur 

langue, l 'injustice et les préjugîs les 

poursuivent partout. Accablés , ils s'i­

solent, rendent mépris pour mépris et 

coupe pour coups. Repoussés, ils dé­

daignent les conventions de ceux qui 

refusent de les accueil l ir , e t l'on trou­

ve s ingulier leur condui te? 

M o i , j e la trouve naturelle e t j e b la ­

me surtout les provocations dissimu­

lées dont les Irlandais sont les perpé­

tuelles v ic t imes . 

Eu dépit de leur réputation, je pré­

tends qu'i ls comptent parmi eux une 

foulede braves gens, doublement honnê-

tes à cause do leur B t u ï c i s m e . 
StLVIO. 

C O N S U L T A T I O N S G R A T U I T E S 
Les personnes malades qui désire 

raiont consulter nos médecins spécia­
listes, foront bien d'éorire pour notre 
blano d o questions. Nous ne char-
iteona absolument rien pour les conseils 
donnés. Nos médecins soignent éga­
lement les hommes et les femmes. L a 
Cio Méd ica lo Franco-Coloniale, pro­
priétaire des P I L U L E S D E L O N G U E 
V I E E U C H I M I S T E B O N A R D , 202 
rue St-Denis, Montréal . 

I R R E S I S T I B L E 
L e s affections si pénible des voies 

respiratoires disparaissent c o m m e par 
enchantement par l e t rai tement au 
B A U M E R I I U M A L . 

COUPS DE CISEAUX 

Du Canadien, do St-Paul,.Minn. : 

L E P R I X D U S A N G 

1 orsque, dans les premiers temps do 
la colonie française du Canada, durant 
les guerres que leB Ang la i s y faisaient 
à nos pèr°B, celle qu'un certain clan do 
courtisans éhontés appelle la mère-pa­
trie donnait aux soudards rouges les 
biens meubles e l immeubles de nos 
ancêtres, quand ceux-ci avaient l o des­
sous. 

Des rives du Paoi l ique à ce l le de 
l 'At lan t ique : du 55e degré de latitu­
de jusqu'au golfe du Mexique , lo sang 
des Français a marqué les étapes do la 
civil isat ion, leurs ossements ont fécon­
dé le sol qu'i ls voulaient libre et fran­
çais pour leurs enfants. 

L ' A n g l a i s avec lo concoure des sau­
vages qu ' i l avait t r o m p é B c o m m e i l a 
t rompé l 'Egyp t i en , lo Cypriote, l e H o l ­
landais de l 'Afr ique du Sud, l 'Angleter­
re s'< flbrça de détruiro ces germes de 
civil isat ion, en exterminant , ou plutôt 
en faisant exterminer l 'é lément fran­
çais, et cn abêtissant par l'alcool le 
p a u v r e h o m m e des bois qui s 'était fié à 
lu i . 

L'exterminat ion d'une race par l'a-
hrutiBsemont est un c r ime de lèse hu­
manité, un défi à la Divini té qui ne 
peuvent rester impunis. 

L 'Ang la i s crut avoir réussi quand, 
en 1755, il déporta nos martyrs d'Aca-
die . L ' immense région comprise entre 
la province actuolle de Québec et l 'O­
céan Alh lan t ique lui appartenait, nul 
être de la race détestée par Alb ion n 'y 
subsistait, si co n'est caché dans les 
forêts vierges, c o m m e les Micmacs . La 
guerre continuait aveo cette portion de 
la colonie dans laquel le .s'étaient, illus­
trés les Chomedey jusqu'aux Mont­
calm : i l fallait détruire ce nid de 
preux invincibles . . . quand survint la 
cession à l 'Angle ter re , par un roi sans 
entrailles, de la plus bel le perle de Ba 
couronne. 

Enfin I il tenait sa vengoauoe, l'infer­
nal L o n g Couteau I... 

On conuait la suite. 
C e fut, non la dispersion du peuple ; 

l 'Angla is n'osa plus renouveler ce sys­
tème devenu dangereux en présence 
du révei l do l ' curope , du réve i l possi­
ble du moins, mais une persécution 
lente, atroce, incessante ; une mise 
hors la loi de tout ce qui portait l e 
nom de Français. 

L'échaffourée dn 1837-38 vint replon­
ger Alb ion dans toutes ses craintes : 
l 'Angleterre , en tant que nation, n'est 
point parmi les nations valeureuses, 
loin d e l à ! e t toute l 'histoire prouve 
que ses succès se reposent que sur l 'or, 
sur la trahison. 

Far calcul, e l l e donna certaines liber­
tés au peuple canadien-français, fei­
gnant m ê m e de les traiter selon le 
droi t c iv i l afin de le mieux endormir . 

Depuis cetto somme d o l ibertés ac­
cordées au Canada, bien des événe­
ments sont survenus, prouvant que 
l 'Angleterre n'a point cessé de pour­
suivre son but d'anéantissement du 
Canadien-Français, et i l faut êtro aveu­
g l e v ra iment volontaire pour ne point 
vo i r son jeu ! 

Tou t d'abord voici cet te fameuse fé­
dérations des p rov ince : —autremeut 
di t , la dominat ion très prochaine alors, 
croyait-on en Angle ter re , de l 'é lément 
anglo-saxon sur l ' é lément français. , 

Ensuite, los lois prohibit ives au M a 
nii"ba et dans le Nord-Ouest, la d iv i ­
sion du peuple on partis inodores et 
incolores, mais d'un effet des plus dé­
sastreux pour lo pays. 

Enfin l 'établissement do l ' impérialis­
m e lors dea fêtes du jubilé de l a r e i n o e n 
1897. Pour réussir l 'astucieux Cham­
berlain et ces prédécesseurs s'attachè­
rent le premier ministre .du Canada 

par la chaîne dorée des honneurs, oet­
te chatno que seul l e caractère énergi­
que, droit, Bait rejeter ou que, du moins 
il parvient à briser. 

Il fallut acceptor les désagréments de 
la situation nouvelle, pleine do dangers 
en el le-même, contraire à la constitu­
tion dans ses effets — et fournir des 
contingents dans la guerre impie , bar­
bare, cr iminel le , injuste, que l 'agio­
teur tri pot ier Chamberlain et son illus­
tre associé royal avaient s tupidement 
déclaré à quelques mi l l e paysans. 

E t co n'est pas tout : Dieu Bait les 
jours sombres que verra l e Canada et 
que lui préparent ce que les Canadiens 
appellent si bien, sans l e savoir, du 
nom ironique de politiciens — car de 
vrais poli t iques, il n'y en a aucun. 

Tous les honneurs de ceB honorables, 
l ' homme d e bonne volonté l e voi t à 
l 'évidence, c'est l e priz du sang ! 

Dca Débats, do Montréal : 

T A C T I Q U E D E C H A M B E R L A I N 

Chamberlain est de pluB en plus 
hanté par son rêve d ' impéria l isme, et 
il sait qu'un des grands obstacles qui 
s'opposent à la réalisation de cetto bla­
g u e est l 'apathie quo les Canadiens 
éprouvent pour cotte mesure-suicide. 
Aus8 i , Joe oherchent-il à nous gagner 
à sa cause, et c o m m o i l croi t «pie 8ir 
Wi l f r id Laur ie r fait ic i la p lu ie et l e 
beau temps, l e Secrétaire des colonies 
a ilonnô ordro à 820 journaux d'encen­
ser Sir Wi l f r id . 

I'ham I" rlaiii sait, on effet, q u e notre 
premier est sensible à la gloriole, e t 
que les compl imeuts^ mérités ou non, 
le chatouil lent dél ic ieusement , et 
l 'liaml"-rlain agit en conséquence. Les 
journalistes d e Londres, dont l e moins 
vendu appar t ien t corps e t àme à Joe, 
ont donc reçu des instructions, et de­
puis quelques jours les panégyriques de 
notre grand Démosthèno i.iuibollard 
traînent partout: M . Laurier par c i , M . 
Laurier par l i , qu'il est beau,qu ' i l par­
le doue bien, quel le prestance, que l le 
tête, qu ' i l sont boa, qu'il sentit j o l i à 
Westminster , q u e son ramage est m é ­
lodieux, que son plumage est luisant ! 
t l Sir W i l f r i d gobe tout ça c o m m e du 
sirop pour l e rhume ; i l se rengorge, 
s'écoute respirer, se donne des airs d e 
mylord , regretto do ne pouvoir ee pei­
gner à la Joe, rêve qu ' i l interpelle lord 
Salisbury ou que les gamins do Lon­
dres se piussent sur sou passage, en di­
sant : That's Luorier, that's him! 

Et vous verrez q u e cet animal-là fini­
ra par échapper son fromage. 

Note de la rédaction.—D'après les 
journaux libéraux anglais, Sir W i l f r i d 
n'aurait été porté premier-ministre du 
Canada, que dans le but d e faire ac­
cepté la fédération impjr ia le par la 
province de Québec ; c'est l 'argument 
don t se servent les journaux pour 
conserver à ee pol i t ic ien hybr ide l'es-
timo de leurs lecteurs. D e toute la 
deputation française actuelle, nous 
pouvons prédire en toute sûreté q u e 
tous los députés qui ont vo té contre 
la résolution llourassa seront écrasés 
aux prochaines élections. L e mot 
d 'ordre ic i et qu'on se répèto à chaque 
instant est : A bas les impérialistes ! 

A U X SOURDS.—Une dame riche-
qui a été guérie dosasourdité e t de bour­
donnements d 'ore i l le par les Tympans 
artificiels do I'INSTITUT NICHOLSON, a re­
mis à cet institut la somme de 25,000 
frs. afin q u e toutes les personnes sour­
des q u i n'ont pas les moyens de se pro­
curer les Tympaus puissent les avoir 
gratui tement . S'adressera L'INSTITUT, 
NICHOLSON, 780, EIGHTH AVENUE, NEW-
YORK. 118-169 

Prenez le VIN BE PIN PARFèlAR ^*SSrKT 
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POESIE 

S O N N E T A L ' H A R M O N I E 

Voix céleste, harmonie, Infiltra toi extases 
En mon Ame bercée AUX accords do tes sons: 
Divinise l'iTreue où vibrant tos chanson*. 
IJIIUM loi eœurs débordants d'amour, comme doe rases. 

Harmonie, i) nector fuit de pleure 1 o frliaons. 
Légers comme le soir los frôlements des mixes I 
Soupir*, ri" et sanglots! m in us quo d'humaines phrases. 
Vos rythmes fout un ciel du monde oii nous passons 1 

Harmonie, est-ce tot l'Anse aux battements d'ailes 
Mélodieux, venu den voùl-s éternelles, 
Pour apaiser le spasme affreux de mu douleursI.... 

Harmonie, élevant l'Aine Jusqu'au dC-Hra. 
Tu nous fais respirer dos parfums do téphlre, 
Kt tos chants embaumés aux eal iecs des Honrs 1 

Atnmtr LOZEAV-

C H O S E S A D I R E 

LE NAUFRAGEUR 
MONOLOGUE DRAMATIQUE 

DR R A Y M O N D B O U C H A R D 

Dit par CLODION 

Sur la côte bretonne, au pied d'une falaise, 
— Brisants qui semblent là pour défier le ciel — 
Kntre deux vieux rochers, t>n abri naturel, 
Inaccessible A tous quand la mer est mauvaise, 
l'iicb ? A L ma 1rs regards une étroite maison 
Dont l'unique habitant comme en une prison 
Vit seul et sans jamais avoir aucun convive. 
Il vit de tous objets oui viennent A la rive 
Et si, trop rarement, l'ouragan ravageur, 
Qui tourmente la lier et la couvre de bave, 
Vient A lui rejeter quelquo petite épave, 
L'homme devient lugubre : 

II be fait naufrageur. 

Jadis il fut pécheur. 
Telles les destinées [petits, 

Font qurlqttrs hommes grands, d'autres sont faits 
Tels qui furent guerriers et se sont faits bandits, 
Lui, qui fut bon marin durant bien des années, 
S'est donné certain jour A ce métier honteux 
Dont le rapport souvent doit être bien douteux. 

Son fils parti, sa femme morte, aussi sa fille, 
Lorsqu'il se vit tout seul, sans parents sans famille, 
Il eut au fond du cœur un chagrin bien amer. 

Un jour, son vieux hiileau fut détruit par la mer 

Lors d'un ras de marée, et ses filets dp pêche 
Avec le couralin furent détruits aussi. 
Lui, dont le caractère était un peu revéohe, 
Devint après ce coup tout A fait endurci. 
Qu'importe au loup de mer l'orage otla tourmente, 
Dégoûté di travail, se voyant seul enfin, 
Il erre sur la grève et, croyant au destin, 
Chaque jour il B'en va sans que rien l'épouvante 
Ramasser les débris épars sur les galets. 
Il vit un peu de pêche et beaucoup do pillage, 
Il parait tout joyeux quand la mer fait ravage 
Escomptant plein d'espoir ses funestes eflets. 
Depuis de bion longs mois toujours la mer est belle : 
L'homme est devenu sombre en songeant que sous 
II en sera réduit, si la mer reste toile, [peu 

A faire sur les rocs chaquo soir un grand feu 
Pour faire détourner du port quelque navire 
Et le faire sombrer tout près sur les écueils. 

Combien j'entends de voix s'élever pour maudire 
Celui qui de son gré peut provoquer les douils 
Et jeter la terreur ainsi dans les familles! 
Combien j'ai vu pleurer des veuves de marins, 
Menant auprès des Ilots leurs garçons ou leurs fille s 
Pour leur apprendre, hélas,qu'ils étaient orphelins! 

Soit maudit l'assassin qui provoque la guerre! 
Maudit celui qui veut, pour flatter son orgueil, 
S'élever une gloire au fatle d'un cercueil ! 
Maudit qui, loin de3 siens, fait engloutir lo frère. 
L'ami, lo fiancé, l'aïeul ou bien le père, 
- Sans songer qu'au village il porte la douleur — 
Non pas pour s'élever une glo're éphémère : 
Pour souiller leur dépouille et se fairo voleur 1 

La mer s'agite enfin. 
L'homme ébauche un sourire, 

Le naufrageur Be berce en un rêve d'espoir, 
Car son œil de marin, loir., vient d'a|>ercovoir, 
Allant au gré de» vonts, des Ilots, quelque navire. 
Il court sur les rochers, il allume des feux 
En consommanl tout l'art delà piraterie. 
Cependant que la mer alors vient en furie, 
Il rentre dans son aire un éclair dans les youx. 

Et quand l'aube au matin, vint sourire au rivage, 
Le naufrageur, maigre le vent qui faisait rage, 
Du bateau naufrage ramassait les débris-
Soudain, sou pied heurtant un corps, il devient pà 
S'affaisse sur le roc, puis expire en un rAle : [le, 

Le corps qu'il vient do voir, c'est celui do son fils. 

Il arrive asset souvent que nos abonnés s'adroaaont à nous pour 
obtenir des miseionotnonu sur diversobiota louchant la musique, 
l'art, la littérature, la iioésie. lo droit, los usages, etc. Chaque 
fols que noua l'avons nu. nous avons réitondu par lettre à uoa eon. 
sultants. toujours avec empressement et plai.ir. Mais les deman­
des se multipliant, oetio eorresitoudanco privée nous devient trop 
onéreuse. Aussi avons-nous décidé, désormais- do choisir parmi 
lee quostioua quo l'on nuus posera les plus intéressantes, o'e&t-à-

dire oelles dont la solution offre un intérêt général, ot, d'en pu­
blier a cette plaeo la réponse aveo les dévelnpitomonts qu'elle 
comporte Nous prions dono nos lecteurs,lo ne nous demander do 
consultations que sur les faits de nature k intéressé la masse. 

ADMIRATRICE DES ASTRES, mo pose uue promière 
question qu'il ue serait pas de bon coût de traiter 
ici ; c'est une question médicale qui «et du ressort 
d'un praticien. 

2o Peut-on dire d'une personne qui lit très bien 
la musique qu'elle a un grand talent pour cet art ? 

RÉPONSE.—Cotte question est assex ambiguë. Il 
faut deviner la pensée qui l'a dictée. Je vais es­
sayer d'y répondre do mon mieux. 

L a musique est un art complexe, et l'on est réel­
lement musicien, au sens strict du mot, que lors-
qu'après s'être livré A l'étude des sons considérés 
sous le rapport de la mélodie, du rythme et de 
l'harmonie, on peut faire de la composition musi­
cale. Mais par extension, on donne encoro le nom 
de musicien A l'exécutant, même s'il ignore complè­
tement los règles de la composition. On peut dé­
clamer parfaitement les vers et ne pas connaître 
les règles de la versification. De mémo qu'on 
peut faire des vers sans être poète. 

Une peraoune qui lit très bien la musique, qui 
sait observer le mouvement et unir oxactoment 
la valeur dos notes a certainement un lalont spé­
cial, mais no connaît pas nécessairement l'art mu-

i jugo 
sonne au point de vuedo l'exécution, il est évident 
que si elle interprète avec exactitude el sentiment 
les morceaux qu'on lui a confiés, cette personne a' 
du talent. 

BEIKIKRONNETTE demando d'où vient le nom do 
l'instrument dont on so sert dans les églisos catho­
liques pour jeter do l'eau bénite au peoolo? 

Le diotionnaire do Trévoux dit que G'oupUfon eat 
dérivé du vieux mot goupil, qui signifiait renard, 
parce qu'on se servait autrefois d'une queue do re­
nard en guise de goupillon. 

UNE m i I.K DK FAMILLE demande s'il y n des pro­
cèdes sûrs en usage pour connaître ou prévoir la 
vocation d'un enfant. 

RÉPONSE.—Non, il n'y a pas de procédés autres 
que l'observation. D'ailleurs je ne crois guère, 
sauf de rares exceptions, A une vocation détermi­
née el 17. un enfant qui n'a pas été entrât né vers 
un objet Bpecial par le contact de personnes exer-
ei i - i t uno profession particulière, ou par dos incita­
tions souyonl ignorées. L'enfant est essentielle­
ment imitateur et n'est pas docile ou malléable . 
Dirigcx-le de bonne heure vors un état, et il l'adop • 
tem généralement sans résistance, quitte A l'aban­
donner plus tard, lorsque son expérience personnel­
le pourra se substituer, raisonnablement ou non, 
aux désirs ou aux ordres do ses éducateurs. 

H. It. 

Theatres, Concerts, Etc. 
Avis.—Comme l'espaee que nous oousaerons aux 

musiciens et aux acteurs devient trAs restreint a 
cause de la fréquence de concerte, de soirées dra­
matiques et autres, noua ne tiendrons dorénavanl 
aucun compte des envols d'aunonocs de pieces, 
concerta, etc.. uni ne seront pas accompagnés de 
deux billets d admission à la représentation. 

PARC SOMMEIL—Il nous a fait plaisir 
d'entendre uue vieille connaissance 
qui obtient toujours des succès bien 
mérités, nous voulons parler do Made 
nu libelle Marcello Duras, autrefois de 
l'Eldorado. Il faut remarquer qu'A 
chaquo dimanche, le parc Sohmer est 
fréquenté par la foulo désireuse do 
s'amuser d'une façon artistique, ot que 
la direction s'évertue A satisfaire tout 
lo monde, tant par 1* variété que par 
la nouveauté de ses programmes. 
Cl'- • _ . 

^"THEATRE DES VARIÉTÉS. — Toujours 
intéressantes et bien étudiés, les repré­
sentations du i in .it r. do la rue Saint-
Maurice. La troupe est O'cellento A 
tous les points do vue, et les drames 
bien que populaires, sont toujours pal-
pilants d'intérêt. Entre les actes M . 
Delville nous dit do gaies chansonnet­
tes, et l'orchestre l'ail bravement son 
devoir. Cette scmaiue, on donno les 
Pirates de la Savane, un dramo A si­

tuations compliquées où la vertu et le 
courage, sans cesse la proie de terribles 
embûches, liuissent par triompher. On 
n -u. apprend que de très importantes 
réformes soront faites biontôt A ce 
théAtie. 

* 
ELDORADO.—Moret, le chanteur, an­

cien-comique do la troupe Charley, y 
rapporte tl'innénarrables succès, avec 
ses chansons de genrj et ses nouveau­
tés. D'autres nouveaux artistes 'sont 
arrivés avec lui et sont A se conquérir 
u n ? popularité. A part cela, il reste 
toujours les anciens dont lo public des 
habitués ue sai rait so passer. L'or­
chestre, BOUS la direction de M. Geor­
ges Milo, m -ne donne do jolies choses. 

* 
SALLK KAKN. — Pour le commence­

ment d'avril, deux auditions d'élèves 
qui, nous n'en doutons pas, seront très 
intéressantes. Celles des élèves du 
professour Alexis Contant, et celle des 
élèves de M m e Eugénie (.africain, re­
tour de Paris. Cotte dernière audition, 
après i'Aqucs. 

» 
MONUMENT NATIONAL.—Le Violoneux, 

opéretto en un acte de J. Ofionbach, a 
été bien représentée par M i e Calder 
et M M . L. de G. Daguault et Eng. Mo­
rin. Bien intéressante aussi la comé­

die en deux actes do Maurice Ordon-
ncau, intitulée Slaltre Corbeau. La se­
maine dernière, la reprise des Ilouli-
nards a obtenu un frano succès. Féli­
citons surtout Mlles M. Calder et Dai-
gle pour la vérité qu'elles ont mise 
dans leurs interprétations, et n'ou­
blions pas M M . Emmanuel, Koy, Du­
hamel, Bédard, Tremblay, Leraay et 
Morin. Quand A Mile Clara Reid, la 
très sympathique première des Boirées 
do finii le, elle avait bion voulu accep­
ter pour la circonstance un rôle des 
plus offacés. Nous avons eu déjA et 
nous aurons encore l'occasion de l'ap­
plaudir dans des rôles où son Ame et 
sa science seront requises. 

Entre le premier et le deuxième ac­
te, M. J. Taibot, étudiant en droit, nous 
a plu par une déclamation bion rendue 
et d'un choix heureux, nous osoriona 
mémo dire do circonstance, intitulée 
Le sousprffet aux champs, un bijou lit­
téraire de Alphonse Daudet. Au mo­
ment où nous allons sous presse, on 
doit donner Le Dompteur, drame en 5 
actes de d'Ennery. Appréciations au 
prochain numéro. 

• 
CABINET DE LECTURE PAROISSIAL.—Le 

10 mars avait lieu lo concert du Mon­
tagnard. Au programme figuraient les 
noms de nos artistes les plus eu vue ; 

Ice fut un suocès. M M . Duquette, Le-
Bel, Langlois, etc., out remporté de 
brillants succès. Mlle Blanoho Du­
quette est une nouvelle étoile qui s'im­
pose A notre admiration. Ce fut un 
loli concert. 

» 
SALLK WINDSOR.—Au dernier con­

cert de la Symphonie, sous la direction 
du professeur Goulet, le public a eu 
l'immense avantage d'entendre uu des 
plus grands violonistes du monde, M . 
Henri Marteau. Nous l'avions enten­
du, il y a cinq ou six ans, et il nous a 
tenu sous lo charme do Bon archet ma­
gique. Tout le concert depuis le pre­
mier numéro du programme jusqu'au 
dernier a été un franc succès. Félici­
tons le professeur Goulet de son initia­
tive), de son. esprit d'cnlrepriso ot de 
son choix d'attractions, si heuroux. 

* 

AU MONTAGNARD. — Le cortège du 
boouf gras, cette innovation que nous 
avaient promis les directeurs du Mon­
tagnard, ot que depuis si longtemps 
faisait lo sujet d'une discussion ani­
mée ohox nos patineurs, a enfin ou lieu 
ot a été couronné A un grand suocès 
sous tous rapports. Devant cetto gran­
de foule qui so pressait, curieuse de 
voir cetto procession d'un nouveau 
genre, défilaient uno multitude do per-
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s Mes si 
Parole* et Muilque de P. T A i i L I A P I C O 

p dolic. 

n f « _ -rail- P ^ 

Quand taut me dit de tout ai - mer, 

P 

Dé-

tir, Caprice ou rê-ve • ri • e, De vos re-gards prompts 

vi - e Kt ma rai-son soumise à vo - tre loi t... Mais être ai-

crac. cresc. 

s 

mé, ai-mé quel rê-ve/ Ai-mê de vous, de vous. Ah ! dans mon 

j . crese. 8 a cresc. a _con s/ar'«o_ j T - = 

d 'c / ia rmer Qui sait pourquoi je me dé • ji • e, Et 

r)rd( à vous on-vrir mon cuiur, Trai-
p rail molUi. p 

ciel.... qucl-leclar- té,... quelle auro-re se là - ve, Es-poir di-

À — RIT— *~ P  

du bon-heur é- ter - nel /.... Pour-quoi, pour-

p a tempo. 

(fUOI Quanti fouf me di* A i von* ai- mer, Dé-

3 de /o - li ' - e, tn macrain-le de /o - li - e, Je n'o - se pas, j'ai peur, j'ai 

tir, ea-price ou rê-ve - ri - e, De vos regards prompts 

3 — — " ~ — « P *f ' -

peur Vous é - tes si jo - li 

rail e espressivo. 

e! 

Car vous ai - mer n'est- ce pas de ma vi - e Mettre à vot 

accenluato. 

3. — 

pieds les erogan<es la foi, Et ma pen-si - s à la votre as - eer-

LA M Ê M E , aroo iiceomnametnontdc l'iauo. Wo,ah*i J. O. Yon, 1733Ste-Catherine, Montreal. 

à char-mer, Je saispour-quoi je me dé - ji - e, Et.... 

3 3 

si je songe a-vee e/ - froi.... Qu'on peut mourir de j a-loti-

n • e, Par - don - nez-moi, pour - quoi, pour­

rait. 

quoi. E-tes vous si jo - U e t 

tonnages, munis de costumes nncion* 
e t modernes, des chars allégoriques re-

(irésontant les divorscs nations, ot lo 
ameux Lo'uf gran qui faisait l'attrac­

t ion principale, le- panorama qui s'é­
talait aux yeux des spectateurs tl.Ion in 
étai t magnifique. La musique jo int 
aux chants nationaux exécutés par les 
représentants des diverses nations, 
nous taisait l'effet d'une véritable fée­
rie, dans un palais de glace, orné do 
tentures, de handcrollea e tde drapeaux 
aux différentes couleurs, lo tout res­
plendissant et formant un aspect ma­
gnifique. 

• 
L e Cercle dramat ique Not re -Dame a 

tenu, dimanche, lo 25 mars, une grande 
assemblé A laquelle ont pris part tons 
les membres actifs c l quelques anciens. 
L e but de l 'assemblée étai t d'accepter 
la démission do M . A i m é Martin com­
m e d inc t eu r et aussi de procéder aux 
nouvelles élect ions du comi té . M . 
Martin qui, pour des raisons commer­
ciales, no peut accorder à l 'étudo du 
drame toute la latitude qu ' i l y a accor­
d é depuis deux ans, a é té remplacé par 
M . A . Giard. Les élections ont é té les 

suivantes. M M . A . Mar t in , préaident ; 
Oscar Foumier , secrétaire ; G . Byarel-
le, trésorier. 

L o Cercle Notre-Dame met a l 'é tude 
un grand drame nouveau qu ' i l doi t 
jouer sous peu dans une grande salle 
fashionable de cetto v i l le . 

E T A T D E L A N G U E U R 

Lorsque vous voyex uue personne 
habi tuel lement v i v e et remuante se 
traîner languissante d'un appartement 
à l 'autre, vous pouvez être assuré d'être 
en présence d'une personne at teinte de 
débi l i té générale resultant d'un appau­
vrissement du sang. Chez une jeune 
personne surtout, cet état de langueur 
nécessite un prompt traitement. Les 
F 1 L U L E 8 D E L O N G U E V I E D U C H I ­
M I S T E B O N A R D , en pareille circons­
tance, donnent toujours des résultats 
rapides et certains. 

On t rouve les pilules d e Bonard 
dans toutes lea bonnes pharmacies 
à raison do 50c la botte. E n v o y é par la 
malle on s'adressant à la Cie Médica le 
Franco-Coloniale dont M . L . Baridon, 
pharmacien, 202 rue St-Denis, est le re­
présentant attitré. 

M O N D A N I T E S 

M . e t M m o A . Comte et M . Maurice , 
leur jeune fils, eont actuel lement à Pa­
ris, où ils doivent séjourner durant 
plusieurs mois. • 

Sont en route vers Paris : M M . Gran­
ger, 1! iinbruy, Morin, de Montréal . 

• 

M m e Ed. Gamache, d 'Ottawa, est en 
promenade pour une quinzaine, cn no­
tro v i l l e . * 

M . A n s e l m e Lahrocquo et sa famil lo 
s'embarquent prochainement pour 
l 'Europe. 

Mercredi soir, l e 21 mars, grande réu-
nion d 'amis obex M.GoorgcsGaudreaul t 
1361 rue St-Dominique, à l 'occasion du 
l'.'iue anniversaire do naissance d e sa 
fille, M l l e Mathi lda. Il y out présen­
tation d'adresse et d'un magnif ique 
portrait au crayon, suivi d e chant et 
musique. Tous se séparèrent à une 
heure avancée d o la nuit. 

. • 
En 'de nos anciens collaborateurs, M . 

Léon Famclar t s 'embarque pour l'Eu­
rope. I l est bn voy é par La Patrie qu ' i l 
do i t représenter i l 'Exposit ion. 

* 
Jeudi, lo 22 courant, charmaute réu­

nion chez. M . F . X . Cam peau, a l 'occa­
sion d e l à m i carême. Pa rmi les per­
sonnes présentes on remarquai t : Ml les 
A . et A m . Archambault , A n t . Benoit , 
G . Picard, D . Aubert in, A . Val iquet te , 
B . Archambaui t , R . Desmarais , etc.; 
M m e s J. Archambault , F . Cam peau, 
etc. ; M M . J. et A . C. Archambaul t , V . 
Héraond, A . Paye t te , O. Boausoleil, Dr 
Olivier , etc. Il y eut chant, musique 
et splcndidc réveil lon. On se sépara A 
une heuro assez avancée ae donnant 
convention A Pâques. 

M . et M m o Cam peau, toujours si sym­
pathiques, se aont mult ipl iés pour re­
cevoi r lotira invités. 

• 
M l l e Al l .er i i i ie Desaulniers de Nico le t , 

est de retour d'une promenade de 
quelques semaines A Louisev i l ' o , Mas-
kinongé et S l -Léon . • 

M U » Clara.Trauchemontagnode Ber-
th ier est en promenane choz son oncle, 
l e Dr Smi th . Pour névralgie faciale, migraine, 
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LE PASSE-TEMPS 

U S Q U E D E J A P A R U E DAIS LE P A S S E - T E I P S -£ f | " * 
NUMÉROE ÉPUÛÉI : I, 2, 6, 10,11, 13,14, 16,19, 

20, 21,22.HA, 24, 25,*" 28,30,31,32. 

A B R E V I A T I O N S : 

C . signifie C H A N T ; P . P I A N O t V.. V I O L O N ; 

H . , M A N D O L I N E . 

NOM» TNVTRROM mm numéro dm journal our récep­
tion dé dix cents. 

V O L U M E I 
Tilrtt des morceaux. 

, Gavotte de la prinoesse. 
, La cueillnîto. 
. Gigue. 
, 1* chanson du marquis (Cloches de Orne-

ville). 
. Mareho militaire. 
. La charmeuse (va lBe ) . 
. J'ignore aon nom (SI J'étais rolj). 
. Marguerite. 
, Doux mystère. 
. Oavotte-Duchesse. 
. C'eut an rave 'Lesonge d'une nultd'été). 
. Romance sans parole. 
. Enfin uu Jour plus doux se live (Les Mous­

quetaires de la Reine;. 
V O L U M E II 

, .Souvenirs du jeune Age (le Pre aux Clore») 
. Fantaisie Mignonne 
. Lo R-îvo d'un ange. 
. Soleil de printemps. 
. La berceuse don cloches-
. Mlgnounette (polka-maiurka). 
. Air de Wolfram (Tannhauser). 
. Fleurs et pleuri. 
. U ratio lia (valse). 
. Le bouquet de lîlas. 
'. Co un'-'icn'.'»»'marche). 

• Sylvia IdauBe éthiopienne). 
. La fille du tambour-major'duo). 
'. Laurier (marcha). 
. Chanson d'amour. 
• Caoaonetta (Rondo). 
, Chant d'amour 'Stances de Ficgler). 
. Gavotte de DeMo!. 
. K o » , ma miel 
. En tandem, marche véloolpédique. 
'. The Manhattan Beach. 

Aux 3 Suisses (polka). 
. Les trois chansons. 
L Chanter et souffrir. 
. L'hotelduNoS. 
. Premiers rayons (valse). • 
. A Douarnenesen Bretagne. 
. Le Bain du Modèle. 
• En avant (galop). 
'. La promonade (marche). 
. Pourquoi Jo suis tri.-te. 
. La chanson du someor. 
'. Dance of brownies. 
'. Pluie de rosea (bluette). 
. Ne donne pas ton c*ur. 
. Comme les autres. 

La premier réveil da eosur. 
. Af-tuDoatTert, as-ta plosn.6? (Mignon). 
. Imposons l'piano. 

linmoresque. 
. Les doux grenadiers. 
. L'Encomhremont. 

En attendant (polka). 
. L'enlèvement de la Toladad (duo) 
. Pan urge. 
. Le Moalln. 
! Uoarida (valsa). 

4fl C. Nofcl des oiseaui. 

p. Pulkâ fin da si-Vie. 
C C U Jour.le l'an (scène enfantins). 

à La juge d'Instruction. 
P. Jours de féte (polka-marohe). 

4* O. Etoile da matin. 
C. La Rhin allemand. 
P. OavotU da Jean* âge. 

V O L U M E M 

49 C Jeanne, aimons-nous toujours. 
P. Bohême-Polka. 
P. Marche Promenade. 

60 a Mon cosar s'ouvre à ta voix (Samson at 
Dallla; 

FT\ Ç Pourquoi rêver T 
P. Friskelte (valsa). 

M C La Sou larde. 
C. Dors, ma charmant*. 
P. Passetuod 

53 C. Vive la Raquette 'ehosart. 
P. Bon voyage 'polka). 
y. Olg» (berceuse). 

M C. Le timbre d'argent 'eavatine). 

55 8'. D T O ffidun' et Bra (La Paradis Pérou). 
P. Gavotte. 
V. Polka d'Arlequin. M - . 

66 C. Air da Triompha '\A Paradis Perdu). 
P. Anémone'maiurka). 
V. Mon réve (beroeuse). 

67 O. Roses et baisers. 
Ç. Le drapeau. 
P. Noces de iilamant'marche). . . _ 
P. Le chevalier d'ilanncnthal (air de danie). 

58 C. Cnanron aux étoiles. 
P. L'Auberge daTohu-Boha(OOTSRTARA). 

59 C. L* chemin de urn cosar. 
P. Valsa expressive. 

ôO O. Le champagne. 
P. Marche Turgeon. 
y. Fantaisie orientale. 

61 Ç. Hymne à la France. 
0. Chanson da l'enfant. 

«2 c L b M i î c ^ k 

P. Par amour pour alio (polka). 
63 C. Chanson poor al la. 

P. Un «vurire (valse). 
64 C. Au temps des moissons 

M . Mandoline. 
65 Ç. Enfants et moras. 

P. Kn r*re. 
66 C. Laurier (enosur), 

' P. Habanera-Serenata (oaprioa). 
67 0. Stance* à Manon. 

Ç, Féte galante (menuet À 4 MAINS) . 
. Gavotte Pompadour. 

68 O. La saison des baisers. 
P. Souvenir UflBsM (marche). 
V . Priera et pastorale. 

70 O. Levollon brisé. 
C. Prière d'amour. 
P. Pervenche (polka-maiorka). 

71 C . Prinoewo d'auberge. 
_ P. Concert dans la foret. 
"2 C. ho Binioa. 

0. Dernière rolwuve (romança). 
P. Dansa GalUéenna (La Vierge) morceau 

a 4 mains. 
V. 3e Mélodie. 

73 C. Qu'il ont loin mon pays (Sapho). 
m t P. Solitude do Sai.ho (préluda du 5e acta). 
ii C. Las rameaux (français et anglais). 

P. Doux souvenir (romance sans paroles). 

V O L U M E IV 
Villanelle d'amour. 
Les oiseaux fêtent l'amour (romança). 
Bijou polka. 
Vais» Mignonne. 
Diou seul mêlarenira. 
Valse dos MTOA et d«w cerises. 
Etude fuguée en style libre. 
Lea Mousquetaires au Couvent. 
Tout simplement. 
I.IM faux t il gam S. 
Un nid sur one tombe. 
Tes Y-ux. 
Valse le,ère. 
Au pays de l'or (marche). 
Chant de PAques. 

Voila comment 11 faut aimer sa mira* 
Connaii tu le pays (Mignon) 
Lo dodp du rossignol (berceuse). 

75 O . 

76 O . 
O, 
P. 

77 C. 
O . 
P. 

78 g, 
O. 

ï 
7»0 . 

0. 
O. 

». 

SI 8 . Ave Maria. 
L e Mate ol« font rigolos. 

C. BTfvfo Petl'ao (romanM). 
O. Passons gaioment notre Jeunease 
P. Slmi'lo aveu (romaiioe sans parole.). 

83 0. Maodoli Mandela. 
O. L*> petit dolit n'a pat tout dit. 

O. Les mousquetaire, au pou vent, 
si C Lo petit abat. 

C. Montons ot Dindons(La Maaoottal. 
P. Sweet Memory Inooturoe). 
V . Mignon (f.ntalalei 

85 Ç. Çoaplot du cinquantenaire. 
C. Les regrets de Mignoa. 
C. Marohe Lorraine 
P. Marr.ho Ot-Jean BapCUte. 

S8 C. Manilla et Marquise. 
C. UeLAOTPYSK du P.radta (La Maaoottal. 
P. Polka des babe's. 

87 O. L'amour ssna domicllo 
O. Notarié pas. Ros.lLes Dragons do VUlarsl. 
P. Noct-irno de MngftenQt. 

88 0. Vous qui vnolei dea serrante. ILee Cloches 
de Corneviile). 

. La romanee du baiser 'La Masootta). 
. Biiarria do Arilsta (polka). 
. ' ur la pl .g. (marche). 
. Il Ta venir (La J ni ve). 
. Dans mes voyages (Cloetos da Conwvills). 

Joyeuse Fôlo (maiurka). 
Je regardaisen l'air (Clones do Oonavtua). 

. Berceuse d'umnureux. 

. Illlno'i Battleship (marohoi. 

. Vous êtes si jolie 

. Verduronette 

. Doux secrets (valse). 
i 0 Canada, mon pays, mes amours. 
. No parles lias do mon courage (Cloche, de 

Corneviile). 
. Jo suis un peu grise (la Pérlchole). 
. Los Papillons (polka-niiiurka). 

La valso des Zéphires. 
. Les Nationals (air: Les Montagnards). 

Le Passo-Temps (polka villageolae). 
. La danse des fées-

L amitié d'une hirondeU.. 
Le lour oil vous m'aves aime. 
Impronipta-Valaa. 
Dans le hamac 
Profliona bien des jours d'automne. 
A bas les paresseux. 
La chanson de Marinette 
Muinoreske. 
Bonjour Suson 
Lea ohoeas oui grisent. 
L'enfant chantait la Marseillaise 
Si ta n'aim's pas ça. d'mande autr' enoaa). 
Nanna-Valsa. v _ 
Kainenei vos moutons, bergère. 
l'n rtvo d'amour. 
La chanson des peupllorfl. 
Vieux NoCI populaire. 
La inarche des rois. 
Dans la nuit «toile* 
ITn Canadien errant (poar 4 voix mixtes). 
Les vieux parfums 
Brise des nuits 
Sur le cbemio de Bagnolat. 
L'Insaisissablo (galon). 
En ce ohJtoau. que cherchei-voni (Lee H « -

guenots) 
Ce nVtuit qu'un beau song» 
Vous m'aveifait pleurer 
=tancea » l'Oe«ail. . . 
Vive la France (marcha solennelle). 
Avee loi 

LE PASSE-TEMPS. M St-Oabrlel, Montreai. 

9S0. 
C. 
P. 
V. 

9B C. 
C. 
C 
p. 

97 C. 
O. 
f!. 
C. 
P. 
P. 
M. 

98 C. 

I 
0. 

P. 

99 C. 

C. 

MONOLOGUES 

OU CHOSES A DIRE 

D É J À P A R U S D A N S LE 
PASS & TEMPS 

Nous enverrons un deoes monologues iurréoep< 
lion de dix contins. 
iVos Titre* dee morceaux* 

8 IJO fiancé de Mirivonne 
4 La chanteuse 
8 L'aimable voleur 

ZS La i aittJsjsj 
34 Un monsieur qui ne veut pas changer ses ha­

bitude. 
35 Les voyages d'une puce 
36 1> roman de Jeanne 
37 MnsterCurbeau avec Maslor Renard 
38 La grenoullln qui voulailfa.ro lui aussi grosse 

que le bœuf 
89 La m ad rein 
41 Pour un rhume 
42 Lvloupaieo l'agneau 
43 L'histoire de Guillaume Tell racontée par un 

Anglais 
50 Le eatalicr arabe 
62 On n'entre pas 
68 NI ni Pimbêche 
64 La dimanche d'Eugène 
65 I* llr.btome de Bébé 
Gy L'anfant martyr 
JU I* mère du supplicié 
?1 Credo d'amour 
72 Le nouvel an 
73 Premier amour 
(5 Sur le boulevard 
77 La chassa 
.S lies cbitufscttesde papa 
79 Bloquée 
61 Joli mois do mai 
$2 U graphologie 
83 Pourquoi T 
14 l /Ensve 

Burbawon 
37 Maître Jean 
88 Les Joies matrimoniales 
90 Pour la drapeau 
91 Les chansons do grand'mèr* 
92 La valse des fe utiles 

E Baby 
Lettre d'un étudiant à une étqd.iMe 
J'OR allemand ou la Trahison du petit bossu 

i petit lamboar de flravelorte 

98 La féte de bon papa 
L'Eventail m -

99 Les morceaux du Paradis 
102 Las vagabonds 

lu 1.» tt.tlvt;des condamnés 
Ils) 1^ Merlan 
108 Le oomplimmt de Bébé 
1)3 Oh t Mademoiselle 
114 L'homme aux grillons 
118 Uspaplllosui 
1211 Mort- en mot 
m Kn famillo 
122 Tiens 1 voilà la ea-eme 
193 La drame de larne Meslay 

L E M O N D E I L L U S T R E 

l e pliiB ancien e t l e mieux Tait dea 
journaux hebdomadaires illustrés, de­
vrait *tre reçu dans toutes les familles 
canadiennes. Ces articles sont s ignls 
par nos meil leurs écrivains, ses romans 
sont marques au coin de la plus haute 
morale o t l 'exécution typographique ru 
est des mieux réussies. D e plue, $200 
de primes sont distribués tous les moiB 
parmi les abonnés. Abonnement , $3.00 
par année. Adresse, le " Monde Illus­
tré " , Montréal . 

F A I T K S F A I R E V O S 

à l ' impr imer io du 

p a s s e - t e m p s 
Exécut ion artist ique ot p r ix exces­

sivement b i s 

CHANSONS 

ET MONOLOGUES 
D É J À P A R I S D A S S L I mauttoe 

0.sifniSe CF1ANSO.N : M., M0K0L0O17B. 

Ko I—C. Descends done, on va rigoler 
M. 1A femme et la pipe 

2-C. Nona «lona huit 
C. Ainsi s..it-il Buffalo IIIU 
C. Berceuse d'un matin d'hiver 
M. Lo '• P " do Wlestio 

3—C. Los p'tltes chattorlos 
M. Nubuchodonoaor 

4—C. La chanson des cigales 
M. Blanehelte 

6-C. Private Tommy Atkins 
C. Lea élections 
M. I.e gitcau de ma tante 

S—C. Diamond Jubile. Ilyino 
C. Tu frais lien d'i'en mener 
M. Je ne m'emballe jamais 
M. LesulcidA malgré loi 

T - Ç . Lsaertpe. . 
C. Ouvres vos blancs rideaux 
M. La cailler d'argent 

S—C. Mon héritage 
C. Chanson da toréador 
M. Ce quo je |n<ns« 

9—0. Ensemble 
M. I* locataire grinchaax 

10—C. Les oiseaux vont nicher 
C. I*' chemin do ton cuiur 
M. r I • • I . I ! HI le 

11—C. I* mirliton bouché 
C. Lo champagne 
M. C'est tout lo portrait de son per. 

12—C. La valse da cliquât 
C. G •urrenee 
M. (.. v t i t m s u 

13—C. 81 n j a i m i n avoir rêvé 
C. Lesno.-McleMad.leii>. 
M. Niai llmbeeue 

14—C. C'est de 1'an.oa/ 
C. L'-'iifsntcliint^'' .a Marseillais. 
M. I.»1 dimanche d'Rug^no 

U — C Les trois baùairs 
M. Le baptême de b'hé 

16-*. La bicyclette 
M. Le ebapeauclaaae 

Musique à i o c e n t s . . . 

3 pour 25 cents 

The Winning Card, march and l"o etene. 
Nareie.ua. 
Siarof the Sea. rtverle. 
g . . e « Memories. 
Manhue -chottiaelre. - • • 
The Jolly Drummer, march and two lUpa. 
T h . Sug party. „ , . 
Capital 
Stand City 
I- .OH.iu. vale.. 
Melindaon Parade. 
Oriental Velae 
Aline " 
Anita i _ 
The cake Winner, oaka walk. 

Adressai a A l t o n T » - » . U . é d l U o r ^ ^ 

V o u l e i - v o j s un cigare de 10c pour 
5c? Demandez l e M A N I L L A R O B E , l e 
bijou des cigares. 

C O R S - V E R R U E S - D U R I L L O N S 

Remèdo sûr el efficace pour enlever 
promptement et aang doulsur les 

Cors,Verrues et Durillons 
Energique, Inoffenalf et Garanti, 

« » V M T I P A R T O U T 

Knvoyé psrl.posle a e r I . f l . r n n 
surréc.puondliprix a » C W I l a l C O n . 

A. | . LAIIHENCE.-Pli . irmaclcn. Montréal 

9ii L'or allemand ou la T/ahleon du petit bossu I G n crx SI 1. • 1 * r il I - J B | L - T ^ Is] 11 ' I R Y T I F I " J I 3 I E S I 
», U petit tamboar do Oravelotte OO O r - 'TIWVW , Montreal] C e s n u m é r o » se v e n d e n t 10 cts p i è e i l | | g J p 2 P £ J J ^ ^ ^ ^ g s j | g U L ^ ^ J J ] 

h p B P T T I T ' t^RtMf^IF^ÏF^ (chant et piano). Paroles de René Esse, musique de Al f . S. ptre 
1—1 lw 1 I—/ 1 1 1 O l v Q v / l l I L . P r ix : 25c. avec notre coupon de primes. 20c. 

http://22.Ha
http://voulailfa.ro
http://Lesno.-McleMad.leii
http://Nareie.ua


LE P A S S E - T E M P S 

Catalogue de Musique et de Librairie du "Passe-Temps" 
Ause ahemném. — Aux personnes qui paient n 

d ' ^ T ô n ^ . n . l " i J , , < i ^ n n o ' " , P R I A I K*. 
-,,ur UN D O L L A R ue mnrchaodiso : morceaux 

.e musique, monologue», chsns* n niera ot livres 
divers qu'on pourra choisir dan* la liste ci-dee-
tous, bénis Us abonnés d'un an ont droit aux 
primes. 

Âum toctVtfre.-Nos l^teure qui achètent le 
journal au nuiuAiv peuvsnt navel bénéficier de 
t?**s F K l M E S en utilisant le couru* n i cm M ut. 
qui es trouve sur la dernière pace du Jouiual. Lo 
i< Ix de ebaqne article sera diminué da 6 oents, 
<i Is ommamle as! accompagne* <le notre coupon. 

Noua a'Crptoni lea timbres-poste du Canada et 
le« Kta's- ï'nli. 

NOTA.—Prière de deeimer chaque artlola par 
•on numéro d'ordre, tel qu'inséré a-dessous. 

MUSIQUE 
Ces morceaux sont envoyés franco snr réception 

lu prix marqué. Aveo notro couro* D I F B I U E S , 
% crut* en moins. 

MIISIMIE VOCALE ET INSTRUMENTALE 
(i.iutii'i funuut, 

1 F. daSnppé—L'suocn. O ' U T L.*IBRFTRAIF-
CIK ' Boccacfi, chanson. 25e 

•: B Lavlrno — V i v i LA F B A B O B I (aveo 
choeur ad lihiivm) 4e édition. 25c 

3 g. Uoubller—LB CBBUU DU P A T B A N , ro­
mance. 25o 

4 J. Massenet—Lr. S U P R A I T , mélodie. 26o 
6 G. Maquis—J'««H B A P B L L ' rixe I chanson 

comique. 2oc 
i Ch. Lecocq—TBBB J O L I B , FBU F O U I (La 

fille do Mme fill Ml 25c 
7 Léonce G r a s - - L ' A V S D O L I . romanoe. 26o 
i L . ilobbaertfl — M ' A I M B S - V O U B ? Value 

élégante pour piano. 35c 
9 J.CIosiot—LA CAKAPIIHIIB,ch .popula ire . 25c 

10 Mi lo—LB L . U R I B H , chanson. 25e 
U L - Varney - - Ç A FAIT T O U J O U U P L A I B I B 

{ùa/rmme a I9arri*se),chanson. 25e 
12 Zi hrer—LA RLBRJB nn B A L , polka ponr n. 25c 
13 A- Petit—LA CH ANION DBB CIO A L U (mé-

M i e provonpale). 2fio 
14 De Lillo — ltéve Chnnnanl (berceuse) ?6o 
15 Hervé—Le Tempe d«s KO^MC (romatieo). 25e 
10 A . de Villebichot — E N S K M B L B ; tproje'a 

d'avenir). 25c 
17 y. Ratto—AnoniB (marche ponr piano). 25o 
18 Lucien Collin—1/ KNVANT ODAMTAIT LA 

M A B B B I L L A I B I I 85o 
I » Tacllafioo—LA CHANSON DB M A B I B B T T B — 

RM)uvenlr. 50o 
» A . l î o n U u t — V I V B L A D B I I B I (marchebril-

lante pour piano j. 600 
/ ' C K a u r e — L B P A F I L L O K « T LA FLBIJB 

*pnmnce). 25c 
S h i .«v i«no — L A F L B U E DO S O U T B H I B 

l'omanee). 50c 
23 Oh Pournv—TOOT s* BOHB'Chansonnette).25e 
24 M 11M h U- Aimeras .—BLANCHB V A L B B 

'pour piano). 50e 
45 A. Thomas.- C O B R A I S - T O La* P A T I ( M l -

Bnon r ' 25o 
* D « Chavlgr x-Paré. — B O D V R B I B (Taise 

brillante pour piano). 75e 
fi K'a Plobf.—Tnfco I «valse pour piano) 60o 
23 Olivier M é t r a , - V A L B B « B P A O Î I O L B 

(sérénade) 50o 
. » v i u l Marcier—BBBOKROHBRTTR(romance).25O 
D Mme Aurite Lafrenlère—SIMONS V A L B B 

(ponriiano) 50e 

13 (looard—Km barques-vous (barcarulo). 25e 

CHANSONS NOTEES A 10C. 
(Petit format) 

Ce* ehnuson* sont envoyées franc» siir réception 
le dix oouls par chanson. Avec notru Coupon de 
prime., 6 coula ou moins. 

A I B 8 D ' O P B R A B 

101 La Fille du Tambour-M.—Le fruit défendu. 
102 Carmen—L'amour est entant de Bohême. 
103 Le Jour et ln Nuit—Ce qu'on appelle aimer. 
104 Le Coeur et.la Main—Chanson du casque. 
105 La Grand Mogol-Chanson du KlriKlrlbi. 
108 Let Oloohea de Cornoville-La légende dos 

cloches. 
107.Les 18 JoursdeClairette— Attention I ma po-

tit' oooott*. 
108 UUIette de Narbonne—Souv'rs des jeunes ans 
109 La belle Hélène—Un mari sage. 

110 La» Cloohea de Cornovlllo-CbanBon du Cidre. 
111 Mlle Mtouohe—Babet et Cadet. 
11S Le Petit Duo-L'âge do l'amour. 
113 (lil'te de Narbonne—Le Paradis da la Frane*. 
114 La P'oasae des Canarlea—Mon p'tit mari chéri. 
115 Le. Cloches de Corner !U»- K'gerdea par d, 

116 u'Suuiquetalrea da U R.—Ah I Manieurs 
117 LaCIgaloet la Foormi-Petlt Noel, 
lié La Maawlta— Cesenvoyé* du Paradis. 
119 Fleur de thé--lluvuns encore. 
120 SI j'étais roi—Si vous oroyes avoir révé. 
121 Les dragon* de VUlers—Neparle pas, Rose. 
122 L* songe d'une nuit d'été—Un sont, hélas! 
123 RlgoIetlo--Femin« varie, fol qui s'y la. 
124 Carmen—Chanson du toréador. 
125 Mme Favart—Quand il oherrhe dans sa oer-

velW. 
136 Fleurde Thé—Je mis né dan. le Japon. 
127 La timbale d'argent—Cuuolet. d* la timbale. 
128 La Fille du Tambnnr-Mafor-Petit Français 
129 La Mascotte—Couplet* des Présages. 
130 La Favorite—Romanoe extraite du duo. 
131 (tuillauma Tell-Sols Immobile. , 
132 La Pérlehole— On sait aimer quand on est es-

pagnol. 
133 Mignon—Connals-to le payer 
1 3 4 Lee Cloches da Conwville—Ch'n du Marquis. 
136 Boooaoe—L'amour, e'est le soleil. 
138 L » Trouvère— Dieu que ma vola Implore 
137 Mireille—A toi mon Ame. 
138 M'Ie Nltonrho-La légende delà grosse cal se. 
139 Mignon—Elle ne croyait paa. 

Cil AN S O N N E T T E S , BTO. 

201 Fala-mol la Charité—O rend sucées parisien. 
202 Ça m'a fait bien plaisir—Chansonnette. 
203 Le Pore La Victoire—Chansonmarehe. 
904 Las* Etage—Chanson. 
305 Lia Métiers da Paris-fiole d'atellei. 
J6 II Pleat daa Car eases—Chanson- V . I . e . 
317 Elle a 100 ans la Marseillaise—Chanson 
3DB Verse, du Picoolo—Chanson à boira. 
209 C'est Ferdinand—Chansonnette. 
21(1 Le conducteur d'omnibus—ChansonnotU. 
211 II est permis d'être eausible—Chansonnette 
212 Avec Kugsno—Ilalauçoiro militaire. 
213 A b 1 Joseph—Rengaine. 
214 Trou la la—Chanson oomiquo. 
215 Arrétos-le—Chansonnette. 
316 Moustaches-polka—Chanson-i>olka. 
217 Lea fonda d'magasjns—Déballage comique. 

319 Trois ponr un sou—Duetto. 
220 Magnas* Jolie—Chansonnette. 
221 Sa famille—flmad «uonee d'Yvette Oullbert 
222 La féte des r si*--Chanson-marche. 
223 La inére canadienne—Chant patriotique. 
224 Le* électriques—Chansonnette. 
223 Mad'inoleell' viens l à avec mol I 
316 Ququ'est Salnt-Naaaire-Fumlsterie mlllt'e. 
227 Fuyea los baiser* dos d'moiselles-Romanoe. 
228 L'honneur et l'argent—Chanson. 
239 II s* promène—Chansonnette. 
330 L'ouvrier de notre par»—Chanson. 
Zi\ Les reclame*oélebres—Chan>"nnette. 
333 Qu'en pensw-voo* '—Chanson nette. 
H t Le polka de* batons d'ehalaes— Du'to fantai­

siste 
234 Los «ans-souci—Chansonnette-marche. 
316 Rlenl Rlenl Rien I-Baliverne militaire. 
236 A droite au fond—Chansonnette. 
137 B U ' u o n t e n or I—Chansonnette. 
238 Ça vaut pa* la peine d'en parler—Ch. eomiqae 
239 La noe* à Bidard—Chanson comique. 
2*0 Aubade à la luno—Chanson oomiqoe. 
241 Verse Fanohette—Chansonnett*. " 
242 Eli'm'a fait d'I'eaU-Chanson de Vérandfc 
243 March*de* |B) | I |JH Oninil l m'ai lin 
244 La clarinette—Chansonnette dn-de-sldele. 
846 Speech—Chanaonnette anglaise. 
346 Ah I maman, al tu «aval*—Chansonnett* 
247 C'est X'oollent—Chansonnetto. 
248 Pif, paf. pouf-Scie universel». 
349 Keste-i-y I—Chansonnette. 
250 La Ooblnols-Chanaonnetu. 
361 Orieerie.-Chenson. 
252 Simple aveu—Chanson. 
253 L'enfant et le polichinelle—Romano*. 
164 Not amoureuses—Chanson. 
255 l'ne ro*e dans t«s cheveux—Mélodio-vels*. 
256 C'est tout o'quej'penx fair' pour vouai Ontt . 
257 La noce deo nés—Chansonnette. 
258 La marche dos commis-voyageurs. 
259 Mes anciens- Chanson comique. 
260 Ainsi solt-il Buffalo Bill I 
261 L'enflammé I-Chanson militaire. 
362 Le viens mendiant—Cbanl..r.r.rtte. 

264 Oh I la I oh I la la I—Parodia de Oh I U U I 
365 Le* pieds d'maacaur— Chansonnette. 
266 Si tu t'en va*—Chanson. 
267 La femme est un trésor—Scène comique. 
2>*e> Ah I c't'affalre—Chansonnette oomlqu*. 
269 J'te frai monter *ur 1*1 oh'vaux d'buis-Pay 

sannerio. 

270 Lo lapin de Jeannotta—Chansonnette. 
371 II aurait dû m'prôvenlr— Chansonnette. 
373 I' ma r'fusô son parapluie - - Lamentation 

comique. 
27SAogèlo!»ole. 
274 Le muguet—Duo. 
275 Vierges—Chanson dTvett* Oullbert-
276 La terre-Chanson. 
277 En amoureux-Komano*. 
Ï78 Kékoékoa-Fantaigl*. 
279 Un gaillard-Chanson. 
380 Rxoepté oeug qui sont loi—Chansonnett*. 
281 Ritantou.—Chanson. 
282. Un bal ches l'ininlstre.—chanson de Vérande 
283 J'nal pasl'tempfl—chauaon de Vérande. 
284 &a chanson des clgalos. 

96 A b i la pauvre Alla 
287 Ah ! quoll' cigarette. 
2s8 Les ingénues. 
289 11 était 3 petits soldat*. 
3:0 Vi vo la rose. 
291 Oh lia liai 
292 On peut s'trompor d'oa, 
193 Pal grand'ohose et paa beaaconp. 
294 Un air de ojarinetf*. ~ 

296 Comment on fait son dn>it—chanson-marche. 
297 Voulca-vous de* t'bomards—ohansonnette. 
298 IJM mémolreed'uneclarinotto—Chansonnette. 
299 Du Parc Sohmer au bout dla villo—Ch'netto. 
300 La Parlsieuno fait oomma oa, 
m 1-ettro a la mflme. 
302 A la Bastille. 
303 '28 Degrés d'ehsleur—Cbanaosmotte 
304 La chanson des matelot*—Chanaonnette 
3"5 Les amours d'A m t t o l e — K A M A O O O oeminu* 
» J Lo Signalement. 
»'7 Plaisir du Havre—ChansuuiwtH). 
,C.0S Murcho du Klondyke—(Tiiinf dos mtneura. 
309 C'est la P'tit' Marl'-Loolae-Béverio. 
310 Ko ko ri ko I—Chansonnett* O O M I Q O * . 
811 Violettaou Dans ma patrie-
312 Co quo j'aime—Romance. 
313 .\..IR et hliinn ou J ' » . deux graads baiofs. 
314 Ah I mlnœ—Chanson. 
313 Derrière la musique militaire—Marche. 
.110 Kll's on pino'nt pour moi—Chanson. 
317 Une erreur judiciaire—CbanaooneUe. 
318 J'attends votre retour—Chnnaon. 
8l9 Le* trois maris—Chansonnette. 
320 Le) trois balaora—Mélodi*. _ 
321 1» miracle de N. -D. de L o u r d e * — C H A A A U O . 
eB Ton nom toujours—Chanson. 
323 Le mendiant d'Alsaco—Romane». 
324 La Victoire—Chant du r-euple. 

320 Le printemps s'avance—Chansonnette. 
327 C'est M. i'.Wairo qui permet eu. 
328 kip n'voulait pas aller la. 
3211 I* péché de Rose. 
330 Su' l'pavé. 

M O N O L O O . U E S 

<\>s monologues sont envoyés franco sur récep­
tion de dix cent* par monologue. Avoe notre Cou­
pon do pritnos. 5 ot* en moins. 
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Un voyage aux bord* du Pô. 
L'asile d* nuit de la rue Ht-Jaoquea. 
l - i voyage* d'un* puoe. 
Les vrai* due. 
Enragé! 
L'épave I 
Oh ( le vertl 
Le Croque-Mort. 
La grand* Sarah. 
La vaeho et le grenouille» 
Ilerurial 
Employé do ministère. 
Heap majeure. 
Nabuehodonœor. 
N'voue génea pat. 

Cantal* à Sarah. 
Lo dernier marin du VengMr. 
L* rond de cuir. 
L'omnibus 
Daos 1. fumé* 
Fantaisie triste. 
La Puuiuiade Oallpeau. 

CHANSONNIERS 
Ces chansonnien mnt envoyés franc*» anr r/-f»p-

tlon lu prix marqué. Aveo notre C O U P O N DK 
P R I M B , 5 cts en moins. 
Cf$ chansonnier* soal notée el eonHewMent lee pa­

rolee et mneioue des eÀÀsneone les plue px/jm-
lairee français** si canadienne*. 

501 Rf tPBRTOTRB L S . V B R A N D R . ohan-
sonnler comique noté contenant toutes 
les ehansons comiques les plus en vosjue. S 25 

5112 N O U V E A U R E P F . R T O I R K V E R A N ­
DE, contenant toutes les ehansons co­
miques les plus nouvelles et les plus 
populaires 25 
LE P L A I S I R A U SALON, Jolies mélo-
diof, romanoes, etc., avec musique. . . . 85 

504 SUCCES DU SALON, romanoes nou­
velles à iraud suocès, avec musique-..* 85 

505 L A G A U D R I O L E , nouvelle édition, 
recueil de chansons comiques et de chan­
sonnettes, «ulvies de mouoloffues en vers 
et en prose. Un bean volume 40 

506 A L B U M DU C H A N T E U R , les pins 
Jolies romanoes modernes, avecmu (lque 

507 20 C H A N S O N S P O P U L A I R E S DU CA-
N A I > A . par Achille Portier. *1 -00réduit 

80 

506 L A M U S E P O P U L A I R E , recueil de 
romances, ohaosonnettes et chansons co-
miquea avec musique. 1 fort volume. . . . 60 

500 L ' A M I DU C H A N T E U R , recueil de 
romances et chansonnettes, dernières 
nouveautés, arec musique 85 

510 CITANSONS P O P U L A I R E S DU C A ­
N A D A , par B. GatTion, chansonnier 
noté, un fort volume, bean papier, 
franco 1 85 

511 C H A N S O N S C O M I Q U E S , nouveau re-
ouell contenant des romances, chanson­
nettes, etc. 35 

512 A L B U M DE C H A N S O N S , contenant 
les plus beaux airs d'opéra et plusieurs 
chansons populaires 85 

LIVRES DIVERS 
Ces volumes sont envoyés franco sur réceptioo 

da prix marqué. Aveo notre ootiron DE m i m a , 
5 ot* en moins. 

601 H I S T O I R E DE N A P O L E O N 1er, par 
Marco do Saint-llilaire, gros volume 
aveo plut d* 600 gravures $1 60 

692 L A C U I S I N I E R S C A N A D I E N N E 
(Nouvelle) contenant tout 0* qu'il est 
nooessalrado connaître dans un ménage, 
vol. élégamment relié en toit* 0 60 

«08 F E L I X P O U T R E , on Behappé de la 

Ïotenoe. Souvenirs d'un prison uier 
Etatenl837 0 25 

604 LE S E C R E T A I R E U N I V E R S E L , con­
tenant des lettres de bonne année el de 
fotes, de compliments, do condoléances, 
de réliaitatious de remerciements, de 
reproches, d'excuses, de recommanda­
tion, da domaude, de oonsoil, d'affaire ot 
de oommerce, lettres d'amitié et de ma­
riage, aveo des Instructions sur ohaque 
sort* de lettres t la correspondance 
aveo le gouvernemont, des formules 
d'actes sous stlng privé, avee des Ins­
tructions sur oes notes, et*., et* 0 25 

605 LE S I E O B DE L A R O C H E L L E , ou 
ln Malheur et la Conscience, par Mme de 
Qonlls. 0 25 

606 P A U L ET V I R G I N I E , par Bernardin _ _ 
de Saint-Pierre. 0 25 

007 F.E C H E M I N DES L A R M E S , roman 
à sensation 0> 

60S L ' E N F A N T P E R D U ET R E T R O U V B , 
ou Pierre Cholet. Histoire véritablo 
recueillie par M. l'abbé Proulx 0 3 0 

609 LES SECRETS D E L A M A I E O V 
B L A N C H E , ou lo Mystère de laetatue 
de bronso. roman par L. B 0 6 0 

610 LES M I L L E ET U N E N U I T S , contes 
arabes orné d'un grand nombre de gra­
vures 0 5 0 

011 H I S T O I R E N A T U R E L L E , eitrailo 
de Buflbn et do Lasépod*, grand volume 
aveo 200 gravures I 00 

613 M E D E C I N DES P A U V R E S , grand 
roman, par Xavier de M o n t é p i n . . . . . . . 0 60 

«14 LB P E L E R I N D E S A I N T E A N N E , 
roman canadien, par Pamphile 1-eMay, 
nouvolie édition complète en un vo­
lume 0 50 

ill5 RIS ET C R O Q U I S , historiettes, fan- . 
taisles et nouvelles, par C. M. Duoharme 0 60 

Adreen« 
L B P A 8 8 K - T E M P 8 , 

Montréal , Can. 

^ - B O N N E S , 

" V O U S A U P A S S E - T E M P S 
Kovuc inueiciilt, littéraire ot f imUisiate, paraissant tous ltie i | i i inzo jour.* 

Et coutuuant û ohnqu» uumoro huit pages dn testa et 

Seize Pages de Musique Vocale et Instrmentale 

Abonnement ; Un an, $1.50; bn No, 5e 

A d r e s s e : L B P A S . S K T 1 ' M P S . X 0 5 8 rue St -Qabr ie l , Montréal , Canada. 

Pour les clous, plaies, panaris, 
dartres, eczémas n'utilisez que L'ONGENT de PIN P A R F U M E 

More aux Populaires : 
E n v o y f s franco sur réception du 

pri.r marqué avec not ie coupon, 5c 
en moins. 

Eva Plouf—Théo (valse brillante 
pour piano) 0.50 

rj. r auvé, p i re—Le Pe t i t Crucifié 
( romance) - 26 

Tttaseiro — Carmen ou C e q u e 
l'un BoutTrc quand on a imp. 
romance) 36 

A . Plouf — U n tour de patin 
(valse pour piano) 60 

I • l 'AsuE-TaMis , M o n t r é a l . 

Podu i l s français couronnés 
par l 'Académie de Paris 
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ROBES D'INTERIEUR ET COSTUMES TRES CHIC 

D E R I . I E R E S _ E L E G A I . C E S 
Si voua v o u l e z ê t r e sure d'etre t o u ­

j o u r s dans la n o t e juste do la m o d e , 
il faut v o u s adresser a v a n t t o u t à 
une personne de g o û t qui v o u s guide­
ra, n o n seu lement pour le choix des 
te intes â e m p l o y e r , m a i s encoro pour 
la f o r m e de r o b e a choisir. 

L e s dessous de la to i l e t t e o n t uno 
g r a n d e i m p o r t a n c e p o u r q u ' u n e r o b e 
nl l le b ien . 

T j o s v o i l e t t e s dev iennent de plus en 
plus bizarres : des po ids d' inégales 
( frondeurs sont parsemés sur le tul le 
et font un effet des plus seyant sur le 
v isago qu'i ls c h a n g e n t chaque jour 
d'aspect , s u i v a n t la m a n i è r e d o n t la 
f e m m e pose son vo i l e . 

—o— 

T*8 n o u v e a u x tissus p o u r l'été so-
r o n t de soie 1res souple , légère, dans 
les t o n s un peu vifs, frais. 

Ttenucoup sont parsemés do m i g n o n ­
nes fleurs teintées do pet i t s r inceaux, 
de rayures m u l t i c o l o r e s qui ï o r o n t de 
bien c o q u e t s c o s t u m e s 

—o— 
T r è s gent i l s les chapeaux do sole 

t e n d u » , I n t e r m é d i a i r e en tre lo foutre 
et la pail le ot d o n t les passes s'assor­
tissent A la to i l e t t e , lo fond, de pan­
ne claire, 1res claire, de cou leur diffé­
rente , liseré do v e l o u r s o u chcni l le .po-
nachc de p lumes , flours o u c h o u x de 
tulle assort i s au fond. 

—o— 
S a v o z - v o u s q u e les g i le ts très fan­

taisie p o u r h o m m e s s o n t en tra in de 
prondre uno place m a r q u é e dans la 
toiletta mnscul inc.—Trfis é légant , un 
gllot de solo feuil lo m o r t e tissé de 
f leurettes , a v e c cela une parure de 
b o u t o n s do 'pierre de luxe o u do gre ­
nat , cell do chat serti d 'or . 

U n raf f inement est d 'assort ir les 
b o u t o n s do 4a chomlBO et des man­
chettes aux b o u t o n s du gl lot . 

SI los h o m m e s a p p o r t e n t que lques 
var ié tés dans leurs to i l e t tes do vi l le , 
de soir , en revanche , leurs c o s t u m e s 
do sport s o n t t o u j o u r s d'allures spé­
ciales qui nécess i tent des m a i s o n s ha­
bi tuées a ce genre do v ê t e m e n t . 

Voir l'annonce de Nos Primes à la 
paye 119. 

L E S P I E R R E S P R E C I E U S E S 

L e u r s s y m b o l e s e t l e u r s v e r t u s 

Il est peu de p r o d u c t i o n s du la na­
ture auxque l l e s aient été at tachées 
a u t a n t de c r o y a n c e s surnature l l es , do 
s u p e r s t i t i o n s b izarres que les pierres 
précieuses. A u m o y e n age , on leur at­
t r ibua i t les p r o p r i é t é s les plus e x t r a ­
ord ina ires , et n o t a m m e n t , le p o u v o i r 
de donner o u de guérir cortainus m a ­
ladies, de hater la violl losso o u la 
m o r t . A la vei l le du v i n g t i è m e siècle, 
ces idées sui>er8titleuses n 'ont pas 
e n c o r e c o m p l è t e m e n t d i sparu e l Je 
gagera is , chères lectrices, que p a r m i 
v o u s il en e s t plus d'une qui ne v o u ­
drai t pas a v o i r de b i j o u x garnis d 'o­
pale, parce que cet to pierre aux re ­
flets p o u r t a n t si c h a t o y a n t s , possède 
la fâcheuse r é p u t a t i o n ae " p o r t e r 
m a l h e u r . " 

O n t r o u v e , dans les vieux l ivres 
d'alchimie o u de p h a r m a c i e , do l o n g s 
chapitres consacrés aux v e r t u s o u 
aux maléfices des pierres précieuses . 

I ,e " d i a m a n t , " qui é t a i t - c o n s i d é r é 
c o m m e v é n é n e u x , p r o t é g e a i t celui qui 
lo p o r t a i t con tre los au tres p o i s o n s 
et lo m e t t a i t 4 l 'abri des c h a r m e s et 
des cauchemars . L e " saphir " a v a i t 
d ' i n n o m b r a b l e s v e r t u s : il conserva i t 
la vue, a r r ê t a i t les s a i g n e m e n t s do 
noz. annih i la i t les ven ins ot les poi­
sons , donna i t du c o u r a g e , p r é s e r v a i t 
de la misère e l guér i s sa i t une foule 
de maladies . I * " r u b i s " purif lult 
l'air et r ê c o n f o r t u l t le» m o r a l : o n 
guér i s sa i t los a n i m a u x en leur don­
nant A b o i r e do l'eau dans laquel le 
un rubis a v a i t s é j o u r n é . I.' " é m o r a u -
de " p r é s e r v a i t de l 'épl lepsie et do la 
lèpre. C'é ta i t une plerro vor tuouse qui 
a v a i t horreur du m e n s o n g e et do 
l ' incondulte . 

L a " t u r q u o i s e " préserva i t ' de la 
démence . 1/5 " g r e n a t " d o n n a i t do la 
ga l té et p e r m e t t a i t à q u i c o n q u e lo 
p o r t a i t d 'af fronter los d a n g e r s . 

I L * " a m é t h y s t e " e m p ê c h a i t l ' ivres -
. se. I.e '* jaspe , ' — sur une m o n t u r e 
d 'argent — a r r ê t a i t lo sang des bles­
sures ot guér i s sa i t la f ièvro. t / "aga­
te " c a l m a i t la soif, adouc i s sa i t 1ns 
souffrances , donna i t la force, ot, au 
beso in . p o u v a i t rendre Inv i s ib l e . 
L ' " o n y x " rendai t beau ot bien 

portai l ' I.' " a i m a n t " qui é ta i t 
cons idéré c o m m e uno plerro m a g i q u e , 
chassai t los f a n t ô m e s nt d o n n a i t la 
force lorsqu' i l était m o n t é sur de 
l 'or et | i or t é au b r a s gauche . 

Xe r ions pas t r o p do ces supers t i ­
t ions, car elles ne s o n t pas b e a u c o u p 
plus puéri les que la c r o y a n c e A l'in­
fluence fêcheuse du vendredi et du 
n o m b r e treize , qui est encoro si ré­
pandue. 

C o m m o la m o d e est a u j o u r d ' h u i j l u s 
q u e j a m a i s aux " s y m b o l e s " , vo 'c i 
quels sont ceux dos principales p l e r r i i 
précieuses ( n o u s i n d i q u o n s en tre Pa­
renthèses la couleur do chacune -rel­
i e s ) : " A g a t e (d i f f érentes c o u l e u r s ) : 
félicité, prospér i t é . - - " A m é t h y s t e " 
( v l n l e l l e ) : humi l i t é et p u r e t é du 
cuiur. — "Corntt l lno' ( r o n g e foncé ) 
concorde , bonheur.— " P i o i u n n t " ( in­
c o l o r e 1 : réconc i l i a t ion et affect ion. -
" K m e r a u d o " ( v e r t e ) : espérance, fidé­
l i té— " O r e n a t " ( r o u g e ) : franchise. -
" J n s p o " (d i f f érentes n u a n c e s ) : sages­
se et courago.— " O n i - x " ( c o u l e u r ne 
l 'ongle t o m b é ) : d i s c o r d e — " O p a l e " 
( l a i t e u s e et b l e u â t r e ) : larmes , par­
don.— " K u h l s " f r o u g o ) : beauté et 
élégnnco.— " S a p h i r " f b l o t O : vérité.— 
" T o p a z e " ( j a u n e ) : affect ion pass ion­
née— " T u r q u o i s e ( b l e u ) : c o u r a g e et 
espérance. 

I . ' E M E R A l ' D E . — m o d e ex i s t e 
aussi bien pour les pierres précieuses 
quo p o u r los c o s t u m e s , et nous n'au­
rons pas plus A nous é tonner do vo ir 
p r o c h a i n e m e n t l ' êmeraudc p r i m e r en 
s o u v e r a i n e dans la parure de nos plus 
é légantes m o n d a i n e s que la jupo bouf­
fante succéder A la jupe p lato . 

Es t - ce que les dames de n o t r e épo­
que aura ient beso in d'être mises nu 
v e r t ? N o u s nous g a r d o n s b i en de leur 
faire l ' in juro do le cro ire . M a i s , ce qui 
est certain, c'est q u o lo vert a été 
depuis que lques années la cou leur pré­
férée. P o u r q u o i d o n c l ' êmeraudc n'nf-
f irmoroit-ol lc pas son règne? 

C'est dans les entrai l les do Coylan . 
si r o m n r q u a h l o dêjA par sa f lore mer­
vei l leuse que la p lus belle espèce de 
cette p lerro préciouse n t r o u v é pour 
ainsi dire son êcrln nature l . D ' u n vert 
pur ot ve louté , l 'êmi-raude or ienta le , 
ls p lus es t imée , a c q u i e r t au jourd 'hu i 
d 'autant plus do va leur qu'e l le de­

v i en t rare ot qu'e l le est d'un t o n plus 
s o u t e n u . 

l e s mines les p lus explo i tées s o n t 
situées dans la r é p u b l i q u e do l ' A m é r i ­
que mér id iona le , et fournissent les 
plus belles émeraudes do n o u v e l l e ro ­
che. 

A l 'analyse do ces pierres , on a re­
connu des traces do c h r o m e q u i sem­
blent ne faire avec lo reste de la mas ­
se q u ' u n t o u t h o m o g è n e et auxque l l e s 
est duo la c o l o r a t i o n v e r t o . D'ail-
lours, à l'aido de cette p r o p r i é t é de 
l ' o x y d e de c h r o m e , o n est p a r v e n u A 
r e p r o d u i r e art i f ic ie l lement , dans des 
t o u s for t exacts , i - sapnir Dieu, le 
rublB et ! e m o r a u d e . Colle-ci a mal­
heureusement peu do cons is tance . 

L e s é m e r a u d e s sont presque tou­
j o u r s a c c o m p a g n é e s d'é léments miné­
raux a g g l o m é r é s , dans lesquels lo gra­
nit entro pour uno grande p r o p o r t i o n . 

1.0 t r n i l o m e n t e m p l o y é de nos j o u i s 
pour trava i l l er la mino consis te A en­
tretenir au s o m m e t des carrières de 
vastes ré servo ir qui les dêbarrusseat 
peu A pou 00 la t erro v é g é t a l e d o n t 
elles sont couverte;! . I . 'eau, on s 'écou-
lant. en tra îne a v e c ollo les pierres 
précieuses dans un r a v i n , O n u prê­
té I l 'émeraudii un rftlo légendaire 
dans les siècles passés. M a i s il parait 
certain a u j o u r d ' h u i , q u ' o n c o m p r e ­
nait a lors sous son n o m dos pierr?s 
de m o i n d r e i m p o r t a n c e , telles q u e los 
jaspes. les malachi tes , etc. 

l'urnil les é m e r a u d e s les plus remar­
quables au p o i n t do v u e do la talllo 
et do l'eau, on peut citer colles dos 
d i a m a n t s de lu couronne , puis cello 
que N a p o l é o n 1er rendit A l'ie V I I ut 
qui c o n s t i t u o un des p lus b e a u x orne-
monts de la t i a r e du pape, enfin, et 
s u r t o u t l ' êmoraudo quo possède lo ca­
b inet impéria l do H t - P é t e r s b o t i r g . 

P u i s q u ' i l n'y a pas A discuter sur 
les gofits et les couleurs , q u a n d sur­
t o u t la modo les au tor i s e , il est cer­
tain que les c h a r m a n t s reflets do r é ­
mora udn a t t i r e r o n t des regards admi-
rati ls . T « d o u x éc la t de cot te pierro a 
l ' avantage do pluirc a u t a n t lo soir 
quo le Jour et reposo t o u j o u r s o g r é i -
b l o m e n t les y e u x . 81 m ê m e il faut en 
croire certaines o b s e r v a t i o n s scienti­
fiques, sa coulour exerce uno heureuse 
Influence sur le s y s t ê m o n e r v e u x . 

T a n d i s que le r o u g e p o r t e n une ^ul-
té d é s o r d o n n é e qui conflue A l 'excita­
t ion , lo ver t préd i spose au ca lme et 
ramène la séréni té . P i e r r e d o u b l e m e n t 
préciouse que cet to é m e r a u d e dans ce 
sièclo do n é v r o s e et do n e u r a s t h é n i e 

LA C U I S I N E F A C I L E 

( i i i t r n i i x N n o l n l N 

P r e n e z une l i vre de belle farine, fai­
tes un t r o u au mil ieu p o u r y placer 
300 g r a m m e s de sucre en p o u d r e . 12S 
• •rammes de b o u r r e et 125 g r a m m e s 
d'unutndes quo v o u s pl ierez après cn 
a v o i r ret iré lu peau. 

A j o u t e z - y un peu do zeste de c i t ron 
f inement haché et enfin q u a t r e roufs 
( b l a n c s ot J a u n e s ) . M . ' L m c e z le t o u t 

et faites-en une pAto un peu ferme. 
Ktalez cette pAte avec la roulean et 

formez en des pet i t s g A t e x u x de l'é­
paisseur de que lques m i l l i m è t r e s M e t ­
tez sur chacun d'eux une pincée d'a­
mandes hachées et du sucre en p o u ­
dre, puis faltcs-lrs cu ire o u four A 
une chaleur m o d é r é e . 

C O R D O N - B L E U . 

F E M M E S P A L E S E T F A I B L E S 
P o u r q u o i souffr ir p lus l o n g t e m p s 

lorsque v o u s a v e z à v o t r e d i s p o s i t i o n 
un remède infail l ible on usage dans 
les mei l leurs h ô p i t a u x . T « s T A D L E T -
T E 3 R O Y A L E S du n i t H O I . L E N S 
« o n t supér ieures dan3 t o u t e s les m a -
ladios part icul ières A v o t r o sexo. Il 
no v o u s on c o n t e r a rien do consu l t er 

LE BAUME RHUMAL est le ROI DES GUERISSEURS 
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notre médecin «ur vo t ro malad ie . 
Noua voua garantissons une ent ière 
satisfaction. 

I.es Table t tes Royales du Dr K o l -
lens. le Reul toniquo pour les femmes 
èt lea jeunes filles. En vente dans 
toutes les bonnes pharmacies au prix 
de 150c par bolto do 50 tablettes ou 3 
boites pour $1.25. Consultations gra­
tuites et confidentielles par corres­
pondance*. l.a Compagnie Chimique 
Itoyalc. 70 rue St Jacques. B P . 07*. 

A 8 T - H E N R I D E M O N T R E A L 

Les Citoyent veulent un Théâtre pour 

t amusement du public en gênerai 

Cot te v i l l e est une des plus florissan­
tes du Canada, par ses grandes compa-

Ï
nies industrielles qui , é labl ient dans 
liferents quartiers depuis quelques 

muis seulement , fonctionnent admira­
b lement bien, donnant de l 'ouvrage à 
plusieurs centaines d e famillrs, don­
nant aux c i toyens uno confiance d o 
prospérité. Nous devons apprécier les 
représentante du conseil formé d'hom­
mes d'expérience, courageux et ingé­
nieux. 

I l manques Ht-Henri un IhéAtre. 
Un syndicat do i t se former pour 

l 'acquisition d'un terrain le mieux si­
tué pour cette b e l l e et indispensable 
entreprise, ou parle d 'acheter le terrain 
coin des rues Ut-Jacques et la gare Bt-
l lenr i . appartenant A M. J. A . Languo-
doo e t ft la succession M . R . Mackar , 
pour bât i r un maeniuque théâtre do 
100 pieds de largeur sur 180 d e lon­
gueur. C'est cer ta inement l e si to le 
plus convenable pour donner l'avanta­
ge aux municipali tés environnantes, do 

Srendre part aux amusements, et gar­
er nos jeunes gens sous nos y e u x . 
Nous sommes certains q u e cette 

bonne idée sera îapnréciéo d e tout l e 
monde, ot nous souhaitons pour ce t to 
j o l i e v i l l e au moins t-ne place d e récré­
a t ion . 

ORAPHOLOUIE 

Le graphologue ne répondra qu'au lettrea ae-
taaapMgBM de l'euro, d'an coupon de primat dn 
P»«HK-TlslTr.. 

Noa correspondant* et correspondantes ne doi­
vent pas s'attendra à oe que nous leur dif Ion* la 
bonne aventura. Leur caractère est tout ea que 
nous i-ouvons connaître à l'aide de la graphologie. 
Nou* leur recomuianduu* instamment du courtier 
sur dn papier non réglé leur échantillon d'écriture, 
et d'éexireeourammaiit.eoiocne pour un ami Intime 
à qui l'on n'a rien à cacher. La signature complète 
— nom et parapha — ne doit pas être omise, vnsa 
grande milité pour l'analyse graphologique. 

Curieuse Ignorante—Bon caractère, sait profiter 
des oor.asion*< beaucoup d'ordre, da régularité. d'I-
ma*H nation, esprit logique, amour de sa personne et 
tree bonne opinion de soi-même quoique ayant 
peu de volonté et ae laissant facilement diriger 
sans s'en douter, intuition. 

Pole Nord.—A da l'imagination, beaucoup d'or­
dre, de la circonspection, caractère entreprenant, 
s'emballe facilement et sens artistique al beau, 
coup de volonté. 
• Anna.-Beaucoup d'imagination au jerries ie 
sa eounettorie ordre, économie.es prit léger et frivo­
le , (naïf aimable et bon caractère. saoh.nl t>e 
fi. ire n-iin-n. i-n» artistique, très peu de volonté. 

Albert Coutlnagc—Très spiritueux, quelque* 
dispositions à la mélancolie, romanesque, bon 
earartrre. esprit peu sérieus. grand amoar du 
plaisir, de l'air de la liberté, oherebe à se faire ai­
mer et y réussit, tout en n'ayant pas beaucoup de 
volonté. 

Laisses- moi mon erreur pour me laisser la rie— 
Dlsimt lions mélancoliques et romanesques, sans 
emballement, amour de la famille avoebcocoup 
da volonté et sen* artistique. 

Revente. — Caractère calme, sérieux et rérlrt-
ehl, aimant le travail, économie bien entendue. uo 
peu d'irrégularité de caractère, aimant les entre­
prise*, sens artistique, volonté peu arrétéa. 

T R I S T E ^ A G E N C E 

LA phtisie. la pneumonie , . «consomp­
t ion, agence redoutable oui peut procé­
der d'un rhumo, m ê m e léger, l e B A U ­
M E I M l l ' M A I. nous B a u v o de tout cola. 

E N E R G I E V I T A L E 

Les P I L U L E S D E L O N G U E V I E D U 
C H I M I S T E B O N A R D enrichisBeut lo 
•a\ng, fortifient le sys tème et augmen­
tent l ' énergie vitale. 

Kmmi n'ENNErrr* 

Q U A T R I È M E P A R T I E 

(suite) 

Par moments, i l s'arrêtait, comme 
si tout son sang lui eut afflué au cer­
veau pour lui suggére r une déc i s ion 
v igoureuse . 

Pu i s , do nouveau, i l eont inuai t ft 
s 'enfoncer plus profondément dans 
la profondeur du bois . 

Thérèse n'osait plus lui adresser la 
parole, torturée par cetto idéo déses­
pérante qu 'on s 'é lo ignai t d u but à at­
te indre , en traversant, à l 'aventure, 
cetto immense forêt dont ft présont on 
n 'aperoeyait plus la l isière. 

Ma i s , malgré l 'horr ible préoccupa­
tion qui alarmait sa pensée, e l le n'a­
vai t pas é té Bans remarquor les hési­
tations du g u i d o et l 'expression tour-
montée do sa phys ionomie . 

M ê m e i l y eut un i n u m . n l oh son 
compagnon lu i parut si v io lemment 
ag i t é , qu'olle ne put s'empûchor de 
s ' informer du mot i f do cotte agi ta t ion . 

— V o u s vouloz su vo i r pourquoi j o 
sois furieux, pourquoi j o m'arrête 
comme uu fou, loa yeux tournés par 
là où i l y a des ho::;mes qui se font 
tuer, des femmes qu'on égorgo sanB 
p i t i é î . . . 

Eh bion ! mamzcllo, c'est quo j e me 
demande si co n'est pas nno lâcheté 
de m a part d e ne p i s v o l o r au secours 
do ees malheureux ! . . . 

B ien des fois, depuis quo nous 
sommes entrés dans cette foret oil j ' a i 
voulu vous mettre ft l'nbri d'un mal­
heur qui n 'eût pas manqué do voua 
attoindre, si nous avions continué ft 
suivre la même routo, bion deB fois 
j ' a i serré la crosse de mon fusil avec 
r a g e . . . lo aang me montait au cerveau ; 
j ' ava i s les yeux qui voyaient rouge . 
A h ! si j ' a v a i s été seul ! . . . 

N o n , j e ne mo Rerais pas arrêté. . . 

Muie vous ê tes Ift, manuel le , et jo 
ne suis plus l ibro de me fairo tuer. . . 
j e n'ai pas lo droi t de m » porter au se­
cours des pauvres diables quo l 'on 
tue là-bas I..., 

I l faut que j o mo rongo le unng, 
que j o mo bouche les ore i l les pour 
lâcher do ne pas entondro cos coups 
do f u a i i . . . ces coups qu 'on no tire 
plus nombreux et pressés comme tout-
à l 'heure ! . . . 

A h ! c'oat que beaucoup de ceux 
qui tiraient, il y a un instant, n o sont 
plus ' le i ' MU . à présent . ' . . 

Thérèse eut une oxolamation d'hor­
reur : 

— M o r t s ! . . . M o r t s ! . . . V o u s pon-
a e x t . . . 

— E . t - c o q u o j o no connais pas la lâ­
cheté d e ces Peaux-Rouges do mal­
heur ! I l s n'auront fai t grace pas plus 
aux femmes, s'il y en a parmi les voy ­
ageurs, qu'aux hommes. I l s ne s'ar­
rêteront que lorsqu'ils auront tout 
rna.sacré, pour p i l lor à leur aise. 

A oo moment , lo cheval se mit à 
honnir d e terreur en battant lu sol de 
ses sabots, comme s'il eût été prêt 
à prendre lo ga lop ot à s'enfuir. 

Thérèso sauta ft bas de l 'animal qui 

C O B S E T S ) NEW HIP & BUST IMPROVER 
^.BjDoayriasr^-ILI 

Inventés récemment par le professour Viau. de 
New-York, s'adaptant aui personnes 

grasses ou aui personne* délicates 
Nous' avoo* l'agenea des célèbres CORSET* 

VIMJ de New-York (nous représentons deux vi­
gnettes seulement) : 

LK BUSTE ET LA H A N C H E P E R F E C T I O N ­
NES (Hip and Bust Improver1 par un raa-
*ort ; e'eil'e seul corset du genre; il est re­
nomme par sa graee et son eu tance. Oris. 
$4 Ou: blan*. U A | noir. I.V0O. 

Aussi i ' A B D O M I M AL qui est su«*i nn support 
pour la hunche qui eat t"ut a frit libre : il n'y 
a que la parité du cAté l*ce> qui réduit l'a b 
duincn à «olonté. ïl ef au»«i adapté pour les 
personne* délicates. Gris. S-'.OO: h In ne *«i.00 ; 
noir. £0.90. 

Envoyés franco sur réception du prix manqué. 
I ' personne trouveront loi i - oursetj* qui Io* 

rendront très élégante*. 

M M E J . M O X T E T T E , 9 5 3 ST-DENIS, MONTREAL 

piaffait et que lo g u i d o avait iuliui-
ment de peine ft maîtriser. 

—Qu'a- t - i l donc, demanda lo com­
pagnon d e Thérèse , saisi d 'é tonnement . 
D 'on peut venir son effroi, son épou­
v a n t e ) . . . 

— A h ! v i un i Thérèse qui ve ­
nait do voir une épaisse fumée enve­
loppant les cimes de la forêt, ft peu de 
distance d e l 'endroi t oil l 'on venai t d e 
s 'arrêter.. . L o feu I... 

— L e feu I... Oui , le feu ! d i t lo gui­
de, on regardant tout autour tlo lui . 

E t , saisi d 'épouvanto, i l ajouta : 
— A h ! les misérables bandits ! . . . J e 

les reconnais bien là . . . 

— Q u o voulez-vous d i re et do qui 
parlor .-TOusl 

— D o ces infâmes Peaux -Rouges . 
C'est une ce leurs tactiques : vaincus 
sans doute par leurs courageux adver­
saires et se voyan t perdus, ils auront 
profité do co que lo vent souillait du 
côté auquel il tour nui i l e dos ot que 
regardaient leurs ennemis, et ils on t 
mis lo fou aux premiers sapins qu i se 
t rouvai t en faoe d 'oux, sachant bien 
quo l ' incendie allait so propager et s'é-
tondro du oûté do lours adversaires qui 
ne pourraient les poursuivre, forcés de 
fuir oux-mêmes pour n 'être pas dévo ­
rés pur les flammes. 

— M a i s v o y e z , 1a forôt brûle do tou­
tes parts. . . 

— O u i , oui , i l s ont mis lo feu on dix 
endroits à la f o i s . . . 

L e c ie l , e n effet, reflétant plusieurs 
incondies, paraissait s'embraser sur 
une vaste étendue. 

Nos voyageurs allaient so t rouver 
bientôt , s'ils no parvenaient à attein­
dre la lisière de la forêt, pris dans un 
aercle embrasé. 

— C o u r r g e ! s 'écria l e gu ide en sai­
sissant la bride du ohovaL 

N o u s n'avoua pas de temps 
perdro . . . 

L ' i ncend ie est par partout : là, der­
rière nous ; ic i , à notro droi te ; tenez, 
voilà des flanimoj là . . . là , aussi I ajou-
ta-t-il on étendaut lo bras... 

m 
L'APPARITION 

— I l n o m reato une chance do salut, 

njoutn-t-il, c'est d 'arriver en marchant 

tout d ro i t devan t noua à une clair ière 

q u e j ' sperçyia d ' ic i , et qu i nous abri­

tera contre l ' incendie qui ne peut y 

exercor do ravages. • 

—Marchons , alors, d i t Thérèso, hâ­

tons-nous, act ivez l 'allure du cheva l . 

L ' h o m m e et 1a bête obéirent aus­

si tôt . 

—Je ne m'étais pas t rompé, dit 

TI 

l 'homme après quelques instants de 

marche, v o i c i , tout prés do nous, lo 

clair ière dont j e parlais. 

M u-. tout à coup, la v o i x s'arrêta 

dans s a g o r g e , ou même temps que 

Thérèse laissait échapper un cri do d é ­

tresse et d'effroi. 

L e danger qu 'on avait cru pouvo i r 

év i te r s « présentait, terr ible , immi­

nent. 

(La suite au prochain numéro). 

i T O U T P O U R L U I 
J ' P o u r un remède agréable il prendre, 
lo B A U M E R H U M A L on est un ; e t 
quel le efficacité mervei l leuse contre l e 
rhume, la toux, lo mal do goree-

BIBLIOTHEQUE CHOISIE 
D U " l ' A S S K - T K M P S " 

Cce nuvraore mmt enrue/e fmnm emr r/expiinn 
priât marqu/. Atee nufrsCOUru* PS PK1XKS. etjeq 
cemte en awina. 
O U V R A G E S DU Hum L A B A R O N N E S T A F F S 
LES USAGES DU MONDE.—Règles du savoir 

vivre dans la société moderne. Hou édltum. Nais­
sance. \tv baptême. La première communion. 
Lo mariage. LesvlsiUjs, La cun vernit ion. Le* 
Dîners. Bals. soirées. IJ» carte deviate. La 
correspond u nco. Les prevent*. La jeune feiiinie. 
Lo véritable gentleman. Ln jeuno llllc. I.titrr-
ilo faire p:irl et d'iuviliitiuii. Le deuil. L'bos-
nilnlité. Divers. 1 fort volume, élégante re­
liure $1-10 

LE C A B I N E T DK TOI LKTTE.—Le sanctuaire do 
Internum. Asoncemeut et ameublement. Soin* 
corporels en general. Conseils e t recettes. Bi­
joux, chiffon* cl dentelle*. 1 beau volume, rc-
lié $1 10 

LA C O R R E S P O N D A N C E dan* toute* les crrcuus-
lanoo tie la via. 1 beau vol. reBé- $1 10 

L A M A I T R E S S E D E M A I S O N . l ' A r t de reeeioir 
cheasoi. Direction du ménage. It'-eeptions. Eti­
quette mondaine. 1 beau vol. relié $1 10 

TR \D1TT0NS C U L I N A I R E S KT L ' A R T DK 
M A N G E R toutes c litis. « à tilde, 1 beau vu). 
r f U V ^ $1 10 

MES SECRETS.—Put'" ri.Ainn: LasantéigrAce 
du corps i botiuln do la forme ; Exercice* du 
corps ; artilu s'IinbilUr. I V i u r n i i D u l Ln 
perron nu moralo ; «ruée nu ; la parole; les 
relations! l'Age infii t lalniilour; lo portrait; 
travail et délasaeui'iiU 1 vol. relié $110 

L A IÏANSK. L B M A I N T I E N . L ' H Y G I È N E KT 
L ' E D U C A T I O N , seul guide e m p l i t approuvé 
par l'Académie, renfermant 10<"J d a i i K * de tous 
lespajsdu monde, areola Ibi'orie de IhOOCgu-
reade cotillon et 2UU) pas t bur «'-graphiques. Lea 
devoirs des xuarirvs, des garions et demoiselles 
d'honneur, dea Invités, en tin mot. la vie de 
l'homme et d e la femme, et les de voir* de chm-un 
daus toutes ks ciiftuistana i de la Tie e t en tous 
lieux et dan* tous leg paya du globe, par Eugène 
Giraudet. autour-professeur de dan*e à Paris. 
Un grand vol. do36» pages, nvee figures—$1 00 

PETIT A I D E - M É M O I R E . — G u i d o dns quadrilles 
et du cotillon pour les bals officiels, noces, saute­
ries de famillo, etc.. aveo un grand tableau de la 
polka-maturka. srbotlscli et valae. 1 cornet et 
tableau avec nombreuses figures .—$0 .v> 

DICK'S Q U A D R I L L E C A L L - B O O K and Bail-
Il "'o Prompter (en anglais), direct ion - li;"ii > -
d e dausc. explication du pas. fixa m d e cotillon 
etc.. aveo gravure* e t exemples do musique. Un 
volume 0 6 0 

LS M U S I Q U E 1 r LES M U S I C I E N S , par Albert 
Lavigna?. professeur d'harmonie au Conserva-
luire î l e Pans. Ouvrage couronné par l'Acadé­
mie des Beaux-Art*, adopté dans les maisons 
d'éducation de la |*J0g*j d'honneur. Ifortvnlu 
mo compact, d e 0 0 0 nagea, aveo91 figures « t filfl 
exemples en musique* ] M 
t^T Adresses le* demandes aconmpaxnéea du 

montant en argent nu iimhics-pn*t» du Canada ou 
des Etats-Unis au 

PASSE-TEMPS. Montréal, Can. 

Si VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE "BAUME RHUMAL" 

http://saoh.nl
http://inum.nl
file:///D1TT0NS
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Si vous saviez ce que le 

CAFÉSANTÉ 

FORTIER 
n fait pour d'autres el | l'H p i il f ii r e pour vous, vous n'hésiteriez pas un ins 
tant il v.nis decider . ce aire nn usage quotidien pendonl 80 joure. Discouti 
niiez l'usage du thé" en Icafé, et buvez le C A F E S E S A N T E malin, midi et hoir 
c'est l'ennemi mort 6 ' de la Dyspepsie et de la constipation. 

V E N T E P A R T O U T 

A N A L Y S E 
Montréal, 19 avril 1898. 

Je, soussigné, certifie «voir fait l'examen du C A F É S A N T É F O R T I i R . 
C'est un mélange parfaitement homogène des extraits (il parties i peu près 

égales) de malt, d'avoine, do blé et d'essence de moka. 
Recommandé aux personnes faibles ot aux convalescents. 
Ce C A F E S A N T E peut avantageusement remplacer le thé et le café. 

(Bignt!) N . F A F A R D , M . D , 
j J rof. de Chimie, Université Laval. 

Nouvelles M A N D O L I N E S 0--O.ITA.XE S 
f i s instruments sont beaucoup olus facile à tenir et beaucoup plus 
fmilo il jouer, et commo ton ils n'ont pas d'égales 

P R I X r de $10 a $30 
Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $40 

Réparations de toutes aorte» exécutées à bref délai. Toujours en ttrek det instruments 
pour orebestre et fanfare a.prlx réduit. Vluluns faits à ordre. 

Agcntpour F. Boston's, de Undies ,Ang. , Polisson. Ouinot t Cle.de Lyon. Franoe, 
Uéromo rhlbaurllle Lamy, l'aria. 

Cl-WSTS- La-val lée 
35 COTE S T - L A M B E R T M O N T R E A L 

N O S F R I M E S 
Toute personne qui paie un an d'abonnement d'avance 

($1.50) a droit à l'une des Primes suivantes : 

Hominion foil*. f>mh 
277 R U E D R O L E T 

F o u r n i t u r e s d e toilette pour bureau : 
S essuie-mains par semaine, savon, cirage, etc 

Âbonnement : 25 cts par semaine. 

Service Irréprochable 

PO I ' K f l l A I ' K L K T N des UR. PI'. CROIS-
SIKHS. Médailles et Petits Chapelets de S. 

Antoine, timbres-posto oblitérés, écrives a Agence 
do l'KcoIe Apostolique de Bethléem, No 15.1 rue 
8baw.lMontr*al. 101-1» 

Auguste Charbonnier 
PROFESSEUR FRANÇAIS 

•> uns d'HxpArlennr dans lus mel ileur 
caliches do France. 

L a t i n , O r e o , F r a n ç a i s H n t h e m a t l q u e a , 
l ' i uno , Ora^ie , C o r n e t , F l u t e , V i o l o n , e t c . 
K o l / o g e , C lmn l e t H a r m n n l » . 

Préparation: aux examens préliminaires 
de Droit, Médecine. Pharmacie, etc. 

31 Rue dos Commissaires 
'«•st? ARA montreaj l . 

JOURNAL DES DEMOISELLES 
Edition bi-meusiielle (couverture ver­

te), et petit courrier dis dames, renfer­
mant en ofitro 18 gravures coloriées de 
m o d f B , de travaux de fantaisie ou d'a­
meublement; 0 albums d'ouvrages de 
fantaisie; environ 100 patrons décou­
pés et imprimés ; 4 feuilles de broderie 
pour lingerie. On a reçu ainsi à la lin 
de l'année : 8 à 12 ouvrages imprimés 
sur étoile. 86 gravures coloriées do 
modes et de travaux. Environ 200 pa­
trons découpés et imprimés. 12 plan­
ches de tapisserje o u peut» travaux en 
couleurs. Albums d e musique, 18 al­
bums d e travaux contenant environ 
1,000 dessins de broderie et modèles. 
Ahphabets. .Imitation de peinture ou 
d'aquarelles. Calendriers. ( Abatjour. 
Cartonnages, e t c 

Un an : 16 fr.—Départements, 19 fr.— 
Union postale. 22 fr. S'adresser N o 14 
rue Drouot, Paris. 

PATENTES 
OBTENUES MiOMPTEMENT 
Ares -rona une ld<*rT Ke-al,dernvtiSfxnotre 

"Gnldo de* Inviju'inin," Dour savoir com m ont 
•*ol»tliT.nent lf* patrnte» Information! fourni*! 
BTAtultcmont. n 4 I I I « \ A M t l t lO.V, Experts. 

B n „ . n l . f Edifice Ni-w York UfS, Montrfi»!. 
letAtlantlunmid. Wiihlngton, D .a 

La Mandoline 
Voulea-voua avoir tous los quiuae jour» une ot 

deux jolies compositions p..aVesHal insi-Ouln.., o. 
violons, avee acoom^^tueuiont de guitare, des au 
laurs Italiens et fiançais les plus renomme* 
Abvnn.s-vous au journal I I M S H O O L M O . et vou 
reeevret tout de suite, iiour prime un joli Alhu. 
oontenaol sis n s i r M U pour mandoline et guilnrv 

On s'abonne pour un aneneuvoyant un man.lit 

Kte de 7 francs 1*1 J3) i II ttamlM*». M rue l'A 
rte. (Italie). . 

-••-103 ' CeUoumal a oeuf ana.d eilslenee. 

PRIME NO 1 — 8 P L E N D I D E P A -
T 0 I S S 1 E N B I J O U de 360 pages, for­
mat de poche, riche reliure capitonnée 
on veau ou cuir de Russie, avec mono­
gramme doré sur le plat, garde-chro­
mos, tranche rouge sous or, coins ar­
rondis, dont le prix chez tous les 
libraires est de une piastre ; lo livre est 
renfermé dans une jolie boite. 

PRIMB N o 2 — U N B E A U C H A P E ­
L E T EN A M É T H Y S T E , chaîne for­
çat, en argent, jolie croix carrée en 
urgent ; lo chupolot est renfermé dans 
un étui en cuir. 

P r i m N o 3 — N O U V E L L E M E ­
T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — 
Cette nouvelle méthode so compose 
d'une simple baguette sur laquelle sont 
marquées tontes les clofs de la musique. 
A l'aide de cette nouvelle méthode, 
dous garantissons qu'une personne 
peut approndro tous los accords sans 
L'aide d'un prosesseur, et cela en quel­
ques jours. Il n'est pas nécessaire de 
connaître la musique. La baguette 
est marquée de signes qui permettent 
déjouer à première vuo ot sans études 
préalables. On est prié de dire, en 
ordonnant, si l'on désire une baguette 
pour piano droit ou carré, ou harmo­
nium. 

PRIMB N o 4 — D I X A N C I E N S N U -
M E K O S D U PASSE-TEMPS à choi­
sir dans la liste de ta Musique déjà pa­
rue (voir Supplément). Ces anciens 
numéros se vendent 10c chacun, et no, 
tre coupon no peut être utilisé en or­
donnant des anciens numéros. 

PRIMB N o 6 — L E D I C T I O N N A I ­
R E C O M P L E T I L L U S T R E D E L A 
L A N G U E F R A N Ç A I S E par P. La­
rousse, 1143 pages, 2000 gravures, 35 
tableaux encyclopédiques, 27 cartes 
géographiques, dont 7 spéciales au Ca­
nada, 260 portraits de personnages cé­
lèbres du Canada ot des autres pays, 
6,000 articles géographiques et histo­
riques concernant le Canada ; fort vo­
lume relié. 

PRIME NO 6 — 8 I X J O L I S R O ­
M A N S M O D E R N E S dont voici les 

titres : 1. M o n oncle et mon curé ; — 
2. Le roi des voleurs • — 3. Toujours à 
toi ; — 4. Père ot fils ; — 5. Joanne 
Mercœur ; — 6. la fomme du fusillé. 

PRIME NO 7 — U N E P I A S T R E D E 
M O R C E A U X D E M U S I Q U E . C i u s -
80NNIBR8 ou LIVRRS DIVERS à choisir 
dans lo Catalogue de Musique et de 
Lilrrairie du PASSE-TEMPS. Si l'on 
choisissait dos livres ou morceaux do 
musiquo pour plus d'uno piastre, il 
faudra ajouter au prix de l'abonnement 
lo montant de cotte différence. 

PRIME N o 8 — L E N O U V E A U 
D I C T I O N N A I R E FU A N C A 1 8 - A N ­
G L A I S ET A N G L A I S - F R A N Ç A I S 
par Nugent, rédigé d'après les meil­
leures autorités et contenant tous les 
mots généralement en usage dans les 
deux langues ; fort volume relié. 

PRIME NO 9 — 8 U P E U I 1 E P I P E en 
racine de bruyère, évidée à la main. 
Fourneau et -tuyau 2 pouces, bout 
d'ombre 8 pouces. Etui gaine on peau, 
intérieur volours-pcliiche. Article 
riche, 

PRIME N o 10 — C O U P E P A P I E R , 
en nacre irisée, convenant aux jounes 
filles ou aux jeunes femmes. Forme 
lance, poignée sculptée. Convient par­
faitement pour un eadeau. 

PRIME NO II — P O R T E F E U I L L E 
( B O U K d E ) M A R O Q U I N du L e v a n t -
deux nuances. Noir ot lavaliére. Coins 
J O U I é en argent. Dispositions pour 
pièces de monuaio, billets de banque, 
cartes do visite, otc. 

PRIME N o 1 2 — P L U M E - F O N T A I ­
N E , dernière création on caoutchouc 
durci, avoc siphon et étui. Artiole 
utile entre tous et on grande favenr 
pour les personnes soigneuses qui, à 
l'aide d'un instrument semblable à un 
crayon, peuvent écrire à l'encre, co qui 
est toujours plus convenable. 

PRIME N o 13—100 C A R T E S D E 
V I S I T E , sur bristol extra fin, carac­
tères classiquoa ot originaux. 

Les primos mentionnés ci-dessus ont une valeur d'au moins f 1.00 au détail. 

Pour s'abonner, il suffit de nous retourner le bulletin ci-dessous après en 
avoir rempli tous les blancs. Adressez Le Passe-Temps, Montréal, Can. 

B U L L E T I N DE S O U S C R I P T I O N 

M J. E. B E L A I R , édit.-prop. du Passe-Temps, 
68 rue Saint-Gabriel, Montréal. 

Monsieur,—Veuillez trouver ci-inclus la somme de $1.50 pour un 

y a d'abonnement au Passe-Temps. Vous commencerez mon abonno-
LiTTI 
p i ] ment avec le N o et comme prime vous m enverrez 

N o m 

Adresse • 

Nous acceptons les timbres du Canada et des Etats-Unis. 

Pour névralgie, rhumatisme, 
goutte, sciatique N'usez que L'HUILE DE PIN P A R F U M E Produits français couronnés 

par l 'Académie de Paris. 

http://0--o.ita.xe
http://Cle.de
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L ' E C R I X T M U S I C A L 
RECUEIL DE 

Romances, Chansons et Melodies 
Les plus Nouvelles et /es plus Populaires 

Prix net, • - SB cents 

Marchand d'Instrument* de Musique, Importa 

:et Fc J . G . T O N teur de Musique Vocale et Instrumentale et four 
nisseur de la plupart de noi Maisons Re'igieuses 

LE PLUS GRAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

1 7 3 2 r u e S t e - C a t h e r i n e , M o n t r e a l 
Telephone des marchands, No nO Il 7-152 

BO Y E A R S ' 
E X P E R I E N C E 

D E S I O N S 

C O P Y R I G H T S AC. 

Anyone M M , ri I N N a •itrl.-h and dmcrlpllon mar 
quickly jwi -TTRTNI' I our opinion free; whet L IER an 
L I I R O M I O N I* probably patent-able. Communloa-
(lonkitrlotlycmiriRIpntl.'il . Handbookou Patenta 
sent fri*o. Oldest aaenrr for snruring patents. 

Patenta taken throurh Munu & Lo. receive 
rptt-uu not let, without cbaruo, In the * 

Scientific American. 
A handsomely lllnstralod weekly. I/anroat rir 
culallon of any «fient Wo Journal. Tenu». $3 a 
year: (onr months, fL Boltlbyall n o * a.lea lor*. 

j 0 88iBre.dw.,.New York 
Bee, SB V BU. WashlMton. D. C. 

112 Pue Vila? 
Coin 5' l a u r e n f 
MONTREAL 

r X 1 t E Y E R T 
si t 

Professeur 
de Illl.lls» WeHtlSH 

Et Importateur de ces Instruments 
leçons données prive" ment ii mes salles on à domicile. 
Instrumenta et accessoires F O U R N I S G R A T U I T E M E N T ponr leçons à 

mon étude. 

2 2 * 2 R U E S A I N T E - C A T H E R I N E 
(Vls-à-rls le QUEEN'S T H E A T R E ) M O N T R E A L 

J. E VILLENEUVE 
Accordeur et Réparateur 

De Pianos, Orgues et instruments automatiques de tout genre 

Employé et recommandé par les artistes et les professeurs de 
musique de la province 

Bureau ci Atelier: 48 Cote du Beaver hall, Montreal 

Téléphone Bell, U p 2457 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T 

I "i[> t|a lia 4 > 7 i » ï\> 5;s~p|q •> r l i if -s,3 

PI 
Cotte nouve l l e méthode se compose d'une s imple baguetto sur laquelle sont 

marquons toutes los clefs de la musique. A l 'aide de cette nouve l l e méthode, 

nous guaranti8sous qu'une personne pout apprendre ' tous les accords sans 

l 'aide d'un professeur, ot cola en quelques jours . I l n'est pas nocossairo de 

connaître la m u s i q u e L a baguette est marquée do signes qui permettent de 

j o u e r à premiere vue et sans études préalables. O n est pr ié do dire, en or­

donnant , si l 'on désire une baguette pour piano d i o i t ou carré, ou harino-

niursT 

| i x : f i R B ^ l J n ;LuSc notr l coupon , f.1.45 
vente au Paste-Tempt Mont réa l , 1 

La prl 

I O 

Canada. 

E D M O N D H A R D Y 
Importateur . ( ' I N S T R U M E N T S DE F A N F A R E S 

des célèbres maisons 

B E S S O N , de Paris, et M A H I L L O N . d e Bruxelles 
Et éditeur et importateur de 

Musique en Feuilles, Partitions de Bandes et Orcitestves 

ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE 1>R 

Phonographes & Gxaphophones 
Oes instruments reproduisent aveo une m-ando fidélité les cb o ft-d'œuvre de la musique 

tel qu'interprétés par les plus célèbres artistes, orchestres ou fanfares. 

No 1676 rue Notre-Dame, Montreal 

LUDGER DALCOURT 

FERBhANi 1ER, PLOMBIER, COUVREUR 
Poseur d'Appirelli m Q*t el m B*a Chaude 

1276 RUE STE-CATHERINE 1276 
M O N T R E A L 

(Maison fondée depuis 25 ans) 

La Grande Librairie 
F A U C H I L L E 

La ii 
jd& S c u l p t u r e 

L e prochain t i rage aura lieu 

LE 18 A V R I L 1900 
au N o 175 rue Saint-Jean, Q U E B E C 

O U V R A G E S d ' a r t 
1 Lot $10.000. 
1 Lot 
1 Lot 
1 Lut 
2 Lots 
5 Lots 

SS Lots 
0! Lots 

100 Lots .". 
20U Loti. 
30» Lots. 

I I.k1 

2.000 
1,000 

600 
300 
00 
25 
40 
20 
12 

LOTS A P P R O X I M A T I F S 

LOTS T E R M I N A T 1 F S 

$ 1 0 , 0 0 0 

4 . 00H 
2.000 
1.0OO 

1.650 
1.000 
4.000 
3.1100 
4,000 

I sou-
sou 

3,000 

&5O0 J49.742 

P R I X DES B I L L E T S : 25o, 50cet*1.00 

EN VENTE PARTOUT 

es • es . " w v w v 1 

Almanachs, Almanachs 

Ifachetto et Drapeau, 60 cent*; aussi les Almn-
nactut dn» t,;.l--iiibour.,s. des (iasconnades. du Ma-
siM'-n. les Salons, do la H on ne Cuiitne- du S R . m r 
Vivre, des deux de Société, du Charivari, du l.i.-
natiqun, du Voleur, du lion Catholique, del Fainti 
Cours Jé*ui. Marie, et enfin l'année Illustré, qui 
contient 1<«> ararures. prix de chacun : lô cents, 
par posta. IA tenta. 

Vient de paraître " Le Théâtre " da 15 man. 
sui-crbc journal qui contient 3 (raruros cou­
leur plus de 40 autres et la toxte, PRIX 0.60, 

Abonnements nu supplément du Petit Journal 
et du Petit l'arfilen. SI 25 par année, lo prix ordi­
naire est de $2.00. 

LE LIVRE DE MUSIOUE 
• par C L A U D E A U G É 

nontenant 

Théorie musicale ; 9 Tableaux synthéti-

Sies ; 400 Exercices gradués ; 100 Duos et 
lants variés ; 20 chants avec couplets ; 10 

canons 11, j 00 4 voix ; 30 airs militaires ; 
t o airs de chasse 1 30 marches et danses ; 80 
Portraits et Biographies des grands Maîtres 
de la Musique ; 24 Morceaux choisis em­
pruntés aax œuvre» célébras ; 12 Choeurs KL 
ou 3 voix. 

Beau volume de 176 pages, solidement car­
tonné. 

Prix, franco, 60C. t avec notre coupon, 5 5 C . 
En vente au bureau du P A S S E - T E M P S , 

Moniréal. 

M U S I Q U E I 
*** 

LE P I A N O 

Chickering Sons 
de Boston. Supérieur de tout 

l'Univers 

Le Roi des Pianos du Canada 

E t plusieurs autres marques des 

plus anciennes fabriques 

Prix Sneoiaux pour du Comptant 

ou à crédit avec let condition! let 

plut avantageutet 

J. A. HURTEAU 
lîSDilCSÎ RUS SAINTE CATHERINE 

( c o i n de la rue 8 t -Den i s ) 

™ » r MONTREAL 
109-31 

4xtmt 4 a a A A M êkatkjb 
» w ^ t s r w v e » w 

le énuméalé à 
ue ot de 11.i J JHISRALNFT̂  

commando est aecotupafnee de ce cou­
pon- — Le coupon ne peut être utilisé 
poor les anciens numérosdu journal. 

••̂ sjtsjĵ  •v^sj^S^S] 
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